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EXTRAIT 


DV  REGISTRE  DES  DELIBER JTIONS. 

Du  Dimanche  1 6.  Avril  I741,  dans  le  Bureau  de 
Direction  de  l’Hôpital  Général  de  Montpellier  , 
afifemblés  ,  Meilleurs  les  Adminiftrateurs  fous- 
lignés. 

m  ON  SIEUR  L’ABBE ’  DE  CAMBACERES 
Chanoine -Intendant  a  dit  y  que  le  nouveau  Recueil  qui 
a  été  fait  des  Reglemens  ayant  ete  examine  dans  une 
commijfion  de  plufieurs  Adminiftrateurs  5  il  ne  s  y  etoit 
rien  trouvé  qui  ne  fut  conforme  aux  Deliberations  du 
bureau  ,  &  a  l’ufage  obferve  constamment  dans  cette 
Mai  fin  ,  que  la  fin  principale  que  l'on  avoit  eue  dans 
cet  ouvrage ,  ayant  été  de  mettre  les  A  dminifirateurs  a 
portée  de  confulter  les  Réglé  mens  dans  le  befoin  >  il  etoit 
ne  ce ff aire  que  le  Bureau  autonfat  ce  Recueil  par  une 
Délibération  prije  pour  cet  effet  >  &  1*  fi*  imprimer  en* 
fuite  pour  pouvoir  le  difiribuer  aux  A  dminifirateurs  m 
Surquoy  le  Bureau  a  déterminé  X  autorifir  par  U 
préfente  Délibération  le  nouveau  Recueil  qui  vient  d  être 


fait  deplits  Reglement ,  ' voulant  qu  il  Cerve  à  P  avenir  de 
réglé  pour  la  conduite  des  affaires  de  cette  AAaiJon ,  & 
pour  que  lefdits  Reglement  puijfent  être  plus  aijement 
connus  des  Adminiflrateurs  .  le  ‘Bureau  a  chargé  Ivlon- 
jieur  DEj-EjN  Chanoine-Intendant  &  Monsieur  DE 
SOL  AS  Sindic  s  de  faire  travailler  au  plutôt  a  l’im- 
preffion  du  Recueil  qui  en  a  été  fait  i  Signés  D  E 

CAMBACERE’S,  VINCENS,  DEJEAN, 
&  B  L  A  Y  ,  Chanoines-Intendans  ;SALLIENS, 
DECHAN  ,  VIALARS,  VIDAL  ,  JEAN  JEAN, 
GALABERT  ,  M ARGOÜET  ,  BENEZET  , 
BONNET  ,  ROUX  ,  &  BARDON  ,  Reéteurs  ; 
DE  MONCLAR  ,  DE  SOLAS ,  le  Préfident  DE 
LU  N  AS,  MASSILLIAN  DE  MASSUREAU  , 


&  LAURENS  BOULLET,  Sindicsj  Par  Mefdits 
Sieurs ,  Thomas  Séçrétaire  , figné. 
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RECUEIL  ABREGE 

•  .  **  • 

DES  REGLEMENS 

DE  L’ H  O  P  r  T  A  L  GENERAL 

DE  MONTPELLIER. 


EPUIS  que  l’Hôpital  général  a  été  éta¬ 
bli  dans  la*  Ville  de  Montpellier  ,  les 
Pages  Adminiftrateurs  qui  ont  été  fuc- 
ceffivement  chargés  de  la  direction  de 
cette  oeuvre  de  charité  ,  n’ont  rien  négligé  pour 
maintenir  &  perfectionner  un  établiffement  fi  uti¬ 
le  &  fi  important.  C’eft  à  leurs  foins  &  à  leur 
zélé  que  nous  devons  ces  Réglémens  falutaires , 
dont  1  exacte  obfervation  a  attiré  fur  cette  maifon 
les  bénédictions  du  Ciel,  &  lui  a  concilié  la  con¬ 
fiance  &  l’approbation  du  Public. 

Pour  fixer  &  perpétuer,  s’il  fe  peut,  cette  Page 
adminiftration ,  on  a  cru  ne  pouvoir  rien  faire  do 
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plus  utile  ,  que  de  ranger  dans  un  certain  ordre 
tous  ccs  divers  Réglemens ,  fondés  ou  fur  les  Let¬ 
tres-Patentes  de  Sa  Majefté  ,  ou  fur  les  délibéra¬ 
tions  du  Bureau ,  ou  fur  un  ufage  ancien  &  conf 
tamment  obfervé. 

Afin  de  faire  connoitre  ces  Réglemens  d’une 
maniéré  plus  claire  &  plus  diftinde ,  &  pour  faci¬ 
liter  le  moyen  de  fe  les  rappeller  au  befoin  ,  il  a 
paru  convenable  de  les  diftinguer  par  matières ,  & 
de  ralfembler  fous  un  même  Titre  ceux  qui  fe  ra- 
portent  à  un  même  objet.  On  a  encore  diftingué 
&  rangé  ces  differentes  matières  fous  trois  prin¬ 
cipaux  Chefs ,  par  raport  aufquels  on  divife  ce  Re¬ 
cueil  en  trois  parties.  La  première  Partie  contien¬ 
dra  une  idée  générale  de  rétabliflement ,  du  Gou¬ 
vernement  &  de  la  diredion  œconomique  de  l’Hô¬ 
pital.  Dans  la  féconde  ,  on  raportera  les  Régle¬ 
mens  concernans  l’adminiftration  intérieure  de  la 
maifon;  &  dans  la  troifiéme,  ceux  qui  regardent 
les  fondions  du  déhors. 
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PREMIERE  PARTIE 


IDEE  GENERALE  DE  U ETABLISSEMENT  » 

gouvernement  &  dire&ion  {économique  de  !  Hôpital  général. 

DAns  cette  première  partie,  on  a  raffemblé  ce 
qui  concerne,  i.°  L  établiffement  de  l’Hôpi¬ 
tal  ,  &  les  divers  objets  que  cette  oeuvre  renfer¬ 
me.  2.0  Le  choix  &  la  nomination  des  Adminis¬ 
trateurs.  3.0  Les  Prêtres  ,  les  Soeurs ,  &  les  Offi¬ 
ciers  deftinés  au  Service  de  cette  maifon.  4,0  La 
diftribution  des  emplois  entre  les  Adminiftrateurs. 
5.0  Ladireétion  œconomique  des  fonds  &  revenus. 
6.°  L’ordre  qui  eft  obfervé  en  traitant  les  affaires 
dans  les  Alfemblêes. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Etabliffement  de  l’Hôpital ,  &  divers  objets  que  cette 

œuvre  renferme. 

LA  maifon  de  Charité  ,  que  la  pieté  de  nos 
Ancêtres  a  établie ,  &  qui  n’étoit  d’abord  def- 
tinée  que  pour  les  pauvres  de  la  Ville  ,  fut  erigée 

Ai j 


Etabli  {Terrien 
de  l’Hôpita 
général. 


Union  des 
Hôpitaux  par¬ 
ticuliers  du 
Diocéfe  à  PHô- 
pital  général. 


Exception  de 
quelques  Hô¬ 
pitaux.  Déiib. 
Fev.  .1719. 


en  Hôpital  général  par  Lettres  Patentes  de  Sa  Ma- 
jeftédu  mois  de  May  1678.  cnregiftrées  au  Parle¬ 
ment  de  Touloufe  le-18.  Août  5  en  la  Chambre  des 


Comptes  de  Montpellier  le  9.  Novembre  ,  &  au 
Bureau  des  Finances  de  la  même  Ville  le  2.  Dé¬ 
cembre  de  la  même  année. 

Le  Roy  en  apellant  à  l’Hôpital  de  Montpellier 
tous  les  pauvres  du  Diocéfe  ,  a  eu  en  vûè  d’éten¬ 
dre  la  charité  des  Fideles  fur  les  pauvres  des  Vil¬ 
lages  5  qui  11e  trouvoient  qu’un  fecours  bien  foible 
dans  les.  révenus  qui  leur  étoient  deftinés  dans  cha-* 
que  Communauté^  &  en  les  raflemblant  il  a  voulu 


les  tirer  d’une  vie  oifive  &  leur  procurer  les  fe¬ 
cours  fpirittiels  qui  leur  font  néceifaires  pour  bien 
nier  de  leur  état.  C’efl:  le  but  des  Lettres  Paten¬ 
tes^  digne  objet  de  la  pieté  de  Loiiis  le  Grand. 

En  vertu  de  ces  Lettres,  les  ré  venus  des  pauvres 
de  chaque  Communauté  ont  été  réünis  à  l’Hôpi¬ 
tal  général  3  &  fi  les  Confuls  ont  eu  l’adrefle  de 
cacher  quelques-uns  de  ces  révenus  ,  les  Adminif- 
tratcurs  de  LHopital  général  ont  droit  de  les  re¬ 
vendiquer  ,  &  ils  ne  négligent  pas  de  le  faire  lorf 
qu’iis'en  onrconnoilfance/ . . 


Les  Communautés  de  Lune!,  Gangcs,  Frontig- 
nan  ,  Montbazin  &  Laniargues  ,  ont  obtenu  des 
Adminiftrateurs  de  fHôpital  général,  la  faculté  de 
co.nferver  les  revenus  de  leurs  Hôpitaux  >  en  fe 
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chargeant  de  leurs  pauvres.  La  Communauté  d’A- 
niane  n’a  réuni  qu’une  partie  de  Tes  biens  ,  &  a 
tranfigé  le  1 6.  Janvier  1692.  avec  l’Hôpital  géné¬ 
ral  pour  la  réception  de  fix  de  Tes  pauvres  feule¬ 
ment,  en  compenfation  des  biens  qu’elle  a  cédés. 

En  l’année  171 5.  Mr. l’Abbéde  Trimond  , Cha¬ 
noine  de  la  Cathédrale  ,  touché  de  l’abandon  ou 
étoient  les  pauvres  incurables  qui  ne  pouvoient 
être  reçûs  à  l’Hôtel-Dieu  ,  fuivant  les  Reglemens 
de  cette  maifon,  relblut  d’établir  un  Hôpital  pour 
cette  efpece  de  pauvres ,  à  l’imitation  de  celui  qui 
eft  établi  dans  la  Ville  de  Paris.  Il  ramafla  quelques 
fonds  ,  mais  il  en  fentit  bien.-tôt  l’infuHfance. 
Il  s’adrefla  aux  Adminiftrateurs  de  l’Hôpital  géné- 
•  ral  ;  ces  Meilleurs  fentirent  l’importance  de  cette 
oeuvre,  &  en  recevant  le  fond  de  Mr.  de  Trimond 
qui  étoit  ailes  modique ,  ils  le  chargèrent  de  rece¬ 
voir  les  pauvres  incurables  de  la  Ville  &  du  Dio- 
cèfe.  Il  fallut  élever  de  nouveaux  Bâtimens  pour 
mettre  ces  pauvres  à  part.  Le  nombre  en  augmenta 
bien-tôt ,  &  il  fe  trouve  aujourd’hui  monter  envi¬ 
ron  à  cent  cinquante. 

Mr.  Bonnier  Tréfdrier  de  la  Bourfe,  a  augmen¬ 
té  cet  établilfement  par  une  fondation  de  dix  pla¬ 
ces  d’incurables  j  il  en  a  relervé  lix  à  la  nomina¬ 
tion  de  fes  héritiers ,  &  a  lailfé  les  quatre  autres  à 
celle  des  Adminiftrateurs. 


Ordres  dif¬ 
ferents  des  Ad- 
miniftrateurs  , 
leur  qualité  & 
leur  nombre/ 


\ 

Depuis  l’augmentation  qui  a  été  faite  à  l’Hôpi¬ 
tal  par  cet  établiffement  ,  le  nombre  des  pauvres 
renfermé  dans  la  maifon  eft  ordinairement  de  fix 
à  fept  cens. 

Les  fondions  des  Adminiftrateurs  de  l’Hôpital 
général,  ne  font  point  bornées  aux  pauvres  renfer¬ 
més  dans  la  maifon  5  une  multitude  de  pauvres  fa¬ 
milles  difperfées  dans  la  Ville,  nefefoutiennentque 
par  le  fecours  en  pain  qu’ils  leur  fourniflent.  Près 
de  300.  enfans  ,  tant  légitimes  que  bâtards  ,  font 
nourris  dans  les  Ccvennes  aux  frais  de  l’Hôpital. 
Un  grand  nombre  de  pauvres  garçons  &  de  pau¬ 
vres  filles  ,  trouvent  dans  les  fonds  de  cette  mai¬ 
fon  ,  une  rdfource  pour  aprendre  un  métier  & 
pour  s’établir.  Enfin  les  Adminiftrateurs  donnent 
leurs  foins  à  bannir  de  la  Ville  la  mandicité  ,  qui 
eft  proferite  par  les  Edits  de  Sa  Majefté  ,  comme 
la  fource  de  grands  défordres. 


CHAPITRE  SECOND. 

Choix  çf  nomination  def  A dminiftrateurs. 

SA  Majefté  à  fuivi  dans  l’établilfement  du  Bu¬ 
reau  de  Direction  de  l’Hôpital  général ,  le  mê¬ 
me  ordre  ,  à  peu  près ,  qui  étoit  déjà  établi  dans 
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la  maifon  de  la  Charité.  Elle  a  voulu  qu’il  y  eut 
quatre  Intendans  pris  chaque  année  fucceffivement 
de  la  Cour  des  Comptes  ,  Aides  &  Finances  ,  de 
Meilleurs  les  Tréforiers  de  France,  du  Préfidial  & 
du  Chapitre ,  un  Treforier  dont  l’état  n’eft  point 
defigné  ,  douze  Redeurs  pris  de  la  Bourgeoifie  , 
dont  l’adminiftration  dure  deux  ans ,  &  dont  llx 
changent  toutes  les  années.  Enfin  Sa  Majefté  à 
joint  à  ces  Adminiftrateurs,  quatre  Sindics  perpé¬ 
tuels  pris  indifféremment  de  tous  les  états. 

Depuis  les  Lettres  Patentes ,  on  a  trouvé  que  le 
nombre  des  Adminiftrateurs  n’étoit  point  encore 
proportionné  aux  befoins  de  cette  maifon  ;  le  Roy 
par  un  Arrêt  du  Confeil  du  mois  d’Odobre  1694. 
a  augmenté  de  deux ,  le  nombre  des  Intendans ,  de 
même  que  celui  des  Sindics. 

C’eft  un  ufage  obfervé  conftamment  de  choifir  Forme  de  i««» 
le  premier  des  Intendans  parmi  Meffieurs  les  Prefi- 
dens,  quand  c’eft  le  tour  de  la  Cour  des  Comptes, 

Aydes  &  Finances  ;  parmi  les  Dignités  &  Perfon- 
nats ,  quand  c’eft  le  tour  du  Chapitre  ;  &  parmi  les 
principaux  Officiers  du  Préfidial  ,  quand  c’eft  le 
tour  de  cette  Compagnie. 

LoChoix  des  Diredcurs  doit  fe  faire  au  Bureau 
de  l’Hôpital  par  ferutin  ;  la  pluralité  de  voix  fuf- 
fit  pour  la  validité  de  l’éledion  des  Intendans  & 
dés  Redeurs,  Il  faut  les  deux  tiers  des  voix  pour 
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un  Sindic.  Si  un  de  Meilleurs  les  Sindics  fe  difpen- 
ioit  pendant  trois  mois  de  venir  aux  Aifemblées 
n’étant  point  abfent,  &  fans  avoir  aucune  autre  ex- 
cufe  légitime ,  le  Bureau  pourrait  procéder  à  la 
nomination  d’un  Succefleur.  L’on  a  vu  dans  le  cas 
d’une  très-longue  abfence  d’un  Sindic  ,  le  Bureau 
en  nommer  un  furnumeraire  pour  remplir  les  fonc¬ 
tions  ,  avec  cette  claufe  ,  qu’il  n’auroit  point  de 
voix  délibérative  lorfque  les  fix  Sindics-  feraient 
prefens  au  Bureau; 

L’éleétionde  Meilleurs  les  Intendans  &  Reéleurs , 
eft.  fixée  au  dernier  Dimanche  du  mois  d’Avril , 
après  une  concertation  faite  quelques  jours  au¬ 
paravant  chez,  M.  l’Evêque  ,  &  en  fon  abfence 
chez  le  Prefident.  La  veille  du  jour  de  l’éleétion,  M, 
l’Evêque  eft  invité  à  s’y  rendre  par  un  Intendant  , 
deux  Reéleurs  &  un  Sindic.  Ces  mêmes  Députés 
le  vont  prendre  chez  lui  le  jour  de  l’élcéèion ,  l’ac¬ 
compagnent  à  l’Hôpital  ,  &  après  la  fin  de  l’Af- 
femblée  le  reconduifent  à  l’Evêché.  On  en  ufe  de 
même  à  l’égard  du  Vicaire  général  en  l’abfence  de 
M.  l’Evêque,  avec  cette  feule  différence  que  ladé- 
putation  n’eft  compofée  que  de  deux  Reéleurs  & 
d’un  Sindic.  Deux  Reéleurs  députés  du  Bureau  , 
obfervent  les  mêmes  formalités  à  l’égard  de  Mei- 
fieurs  les  Confuls  qui  ont  droit  de  concourir  à 
l’éleéliçm ,  mais  qui  n’ont  tous  enfemble  qu’une 

feule 
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feule  voix»  Mr.  le  Vicaire  général  Sc  Mrs.  les  Con- 
fuls  fe  retirent  lorfque  l’éleÆion  eft  faite. 

Le  premier  Dimanche  du  mois  de  May  ,  cft  le  dJsn^av“°"£ 
jour  fixé  pour  l’inftallation  des  nouveaux  Adminif-  Adminiftr*- 
trateurs  5  cjui  prêtent  ferment  entre  les  mains  de  M* 
l’Evêque,  &  en  fon  abfence  entre  les  mains  defon 
Vicaire  général.-  L’on  obferve  d’envoyer  la  même 
députation  que  le  Dimanche  precedent  pour  les 
aller  prendre  &  les  aller  reconduire.  Lorfque  les 
nouveaux  Directeurs  ont  prêté  ferment ,  les  anciens 
leur  cedent  la  première  place.  Alors  1  aflemblee 
étant  formée  des  anciens  &  des  nouveaux  Ad- 
miniftrateurs  ,  le  premier  des  anciens  fait  un  ra- 
port  précis  des  principales  affaires  qui  ont  ete 
traitées  dans  le  Cours  de  1  annee  ,  de  1  état  dans 
lequel  fe  trouve  la  mai  fon ,  du  montant  des  prin¬ 
cipales  dépenfes ,  dont  il  fait  la  comparaifon  avec 
celui  des  années  qui  ont  précédé.  S’il  y  a  quelque 
différence  confiderable,  il  en  faitconnoitre  lacau- 
fe.  Ce  raport  étant  fait  les  anciens  Directeurs  fè 
retirent ,  accompagnes  par  tous  les  nouveaux  juff- 
qu’à  la  porte  du  Bureau  ,  &  par  un  Intendant  & 
trois  ReCteurs  jufqu’à  la  porte  d’entrée.  Ces  for¬ 
malités  ne  font  point  obfervées  à  la  réception  des 
Sindics ,  à  laquelle  Meffieurs  les  Confuls  n’on  au¬ 
cune  part ,,  elle  peut  fe  faire  en  tout  tems. 
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CHAPITRE  TROISIEME. 

Prêtres  >  Sœurs  ,  &  Offiiiers  de  la  Maifon. 

rcau^our  l’é-  T)  Ar  1  art.  5.  des  Lettres  patentes)  les  Intendans, 
ües  Prêtres,  Rieurs  &Sindics  peuvent  avoir  tel  nombre  de 
Prêtres  qu’ils  jugent  à  propos  pour  l'indrudion 
des  pauvres  &  l’adminiftration  des  Sacremens  ,  fous 
l’autorité  &  jurifdiétion fpirituelle  de  M. l’Evêque, 
auxquels  ils  doivent  être  prérentés  par  lefdits  In¬ 
tendans  )  Keéïeurs  &  Sindics  ,  &  par  lui  aprouvés. 
Ces  Prêtres  font  à  l'égard  de  la  Police  &  discipli¬ 
ne  temporelle  lotis  l’entiere  dépendance  du  Bu¬ 
reau  ,  qui  peut  les  deftituer  quand  il  le  juge  à  pro¬ 
pos. 

Communauté  La  conduite  de  l’interieur  de  la  mailbn  fous  la 
nombre  &  leur  direétion  du  Bureau  eft  principalement  confiée  aux 
réception.  Sœurs ,  qui  ont  été  établies  lors  de  la  fondation 
de  l'Hôpital.  Elles  forment  une  Communauté ,  fous 
la  conduite  d’une  Supérieure  nommée  par  le  Bu¬ 
reau  ,  &  qui  les  deftine  aux  differens  emplois  de 
la  Maiion.  Avant  que  d’être  agrégées,  e  les  doi¬ 
vent  fubir  une  année  d  épreuve.  Le  confentement 
du  Bureau  eft  ucceflfaire,  non-feulement  pour  être 
reçu  parmi  les  Sœurs  ,  mais  même  pour  entrer 

♦  ✓  M  u  _  • 


IX 

dans  l’état  de  poftulantes.  La  Communauté  des 
Soeurs  doit  les  prefenter  au  Bureau. 

11  s’eft  trouvé  quelque  fois  des  filles  de  piété  , 
qui  ont  été  bien  aile  de  s’exercer  dans  le  fervice 
des  Pauvres  ,  avant  d’entrer  dans  l’épreuve  ordi¬ 
naire  d’un  an.  Le  Bureau  n’a  point  fait  d  ffieultéde 
les  admettre  dans  l’Hôpital ,  en  exigeant  une  pen- 
fion  qui  a  été  réglée  à  io.  liv.  par  mois.  Le  nom¬ 
bre  des  Sœurs  a  été  augmenté  à  proportion  que 
les  befoins  de  cette  maifon  l’ont  éxigé.  Il  a  été 
fixé  à  i2.  par  les  dernières  délibérations. 

Les  differens  befoins  dé  l’Hôpital  ont  obligé  le 
Bureau  à  établir  les  emplois  d’un  Secrétaire,  d’un 
Econome  ,  d  un  Surveillant  fur  les  hommes  ,  d’un 
Précepteur ,  &  d’un  Soufprécepteur  pour  les  enfans  , 
&  de  quatre  Boulangers.  Le  Bureau  exige  comme 
une  condition  efl'entielle ,  que  ceux  qui  fe  prefen- 
tent  pour  chacun  de  ces  emplois  ayent  des  bonnes 
mœurs  ,  avant  de  les  y  admettre.  Les  places  de 
Boulangers  font  recherchées  ,  pareeque  le  Bureau 
en  vertu  des  Lettres  patentes  leur  donne  pouvoir 
de  tenir  boutique  dans  la  Ville  de  Montpellier  , 
après  fix  années  de  fervice  dans  la  maifon.  Il  peut 
en  ufer  dé  même  à  l'égard  des  autres  métiers ,  en 
vertu  des  mêmes  Lettres  patentes  ,  quand  il  le  ju¬ 
gera  à  propos» 


Divers  OfK° 
ciers  établis 
pour  le  fervice 
de  l’Hôpital.  , 


Droits  de  Ma»- 
trife.. 


Bij 


Commiffions 
ordinaires  , 
comment  elles 
font  formées  , 
&  par  qui  elles 
font  remplies. 


Commifïïons 

extraordinaires 


Pouvoir  des 
Gommiffaires. 


Chapitre  quatrième, 

Diftribiition  des  emplojs. 

•  '  •  f  - 

D  Ans  la  première  affemblée  après  l'inftallation 
des  nouveaux  Officiers,  on  forme  &  on  dif- 
tribuë  les  commiffions  ordinaires  qui  font  pour  la 
Mandicité  ,  la  Manufacture  ,  les  Bâtimens  ,  les 
Achats  de  bleds  ,  la  Lingerie  &  l’Apoticairerie. 
On  nomme  à  chacune  de  ces  commiffions  un  In¬ 
tendant  ,  deux  Reéteurs  ,  l’un  ancien ,  l’autre  nou¬ 
veau,  &  un  Sindic.  Celle  de  la  mandicité  qui  eft 
ordinairement  plus  pénible  eft  doublée.  Il  y  a  en¬ 
core  trois  autres  commiffions  ordinaires  dont  les 
Sindics  font  ordinairement  chargés  ;  fçavoir  le 
controlle  des  bâtards  ,  des  métiers  ,  &  des  achats 
des  fabots.  Outre  ces  commiffions  le  Bureau  a 
accoutumé  d’en  nommer  plufieurs  autres  dans  le 
cours  de  l’année  pour  les  affaires  extraordinaires  , 
.qui  demandent  une  attention  fuivie.  Elles  font  com- 
pofées  comme  les  premières  d’un  Intendant ,  de 
deux  Reéteurs ,  l’un  ancien ,  l’autre  nouveau ,  &  d’un 
Sindic.  Et  quand  les  affaires  font  d’une  grande  im¬ 
portance  ,  elles  font  doublées.  Les  Chefs  de  ces 
differentes  commilfions  rapportent  au  Bureau  ce 
qui  y  a  été  délibéré  ,  &  ce  n’eft  que  dans  les  cas 
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qui  requièrent  célérité  que  le  Bureau  donne  a  ces 
Commiffaires  pouvoir  d’agir  par  eux  mêmes. 

Après  la  diftribution  des  emplois,  on  fait  les  dé- 
partemens  des  fix  quartiers  de  la  Ville  entre  les 
A dmi niftr  ateür  s .  Cet  ordre  eft  néceflaire  ,  tant 
pour  la  diftribution  du  pain  qui  fie  fait  tous  les 
jours  aux  pauvres  de  la  Ville  ,  que  pour  veiller 
avec  plus  d’exa&itude  aux  intérêts  de  1  Hôpital. 

Chaque  fixai n  a  un  Intendant ,  deux  Rcètcurs ,  1  un 
ancien  l’autre  nouveau,  &  un  Sindic. 

11  refte  un  employ  important  ;  c’eft  celui  de  pS 

veiller  à  l’interieur  de  la  maifon,  de  regler  la  dé- 
penfe  journalière  ,  &  pour  les  cas  imprévus  ,  de  ies  ordres  d« 
fuppléer  au  Bureau  qui  ne  s’alfemble  qu’une  fo is ldim  rat 
la  femaine  j  c’eft  l’office  du  Directeur  en  femainc. 

Chaque  Adminiftrateur  paffe  par  cet  employ  à 
commencer  par  le  premier  des  Intendans.  Le  pre¬ 
mier  Dimanche  du  mois  de  May  ,  le  Secrétaire  a 
foin  de  faire  un  tableau  qui  refte  au  Bureau ,  dans 
lequel  chaque  Adminiftrateur  eft  marqué  pour 
remplir  fa  femaine.  Après  les  Intendants  viennent 
les  Re&eurs  anciens ,  enfuite  les  nouveaux ,  &  en 
dernier  lieu  les  Sindics  fuivant  1  ordre  de  leur  ré¬ 
ception. 


H 


CHAPITRE  CINQUIEME.. 


Direflion 


économique  des  fonds  &  retenus. 


revcmlf fixes”  X  1  N  Sindic  eft  chargé  de  tenir  le  Regiftre  des 
V_/  revenus  fixes  de  l’Hôpital,  divifé  en  autant 
de  Chapitres  qu’il  y  a  de  nature  d’effets..  Il  doit  y 
comprendre  les  biens  des  enfans  dont  l’Hôpital 
joüit  pendant  qu’ils  y  demeurent,  &  faire  mention 
de  même  de  la  remife  que  l’Hôpital  leur  fait  de 
leurs  biens  lorfqu’ils  en  fortent. 

Le  Secrétaire  doit  donner  à  M.  le  Trcforier  un 
état  des  revenus  extrait  de  ce  Regiftre  ,  pour  en 
faire  le  recouvrement. 

le2s*  C’eft  dans  les  legs  que  confifte  la  meilleure  par¬ 

tie  des  revenus  cafuels  de  l’Hôpital.  Il  n’y  a  guere 
d  habitant  de  Montpellier  qui  ne  connoiflc  l’im¬ 
portance  &  l'étendue  de  cette  oeuvre  ,  &  qui  ne 
lui  laiffe  en  mourant  quelque  preuve  de  fon  af¬ 
fection.  . 

obligations  ^es  Notaires  de  Montpellier  font  obligés  par 
P*rst  rapport*  ^es  ^cttres  Patentes  ,  de  faire  fçavoir  aux  Admi- 
aux  Legs.  niftrateurs  les  legs  qui  font  compris  dans  les  Tefc 

tamens  qu’ils  ont  reçus.  Le  Directeur  en  femaine 
a  foin  d  écrire  dans  un  Regiftre  particulier ,  ceux, 
qui  font  venus  à  fa  connoiffance  ,  obfervant  de 
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faire  mention  de  l’hétitier  &  du  Notaire  qui  a 
reçû  le  Teftament.  Il  étoit  autrefois  en  ufage  de 
placer  en  rente  conftituée  les  legs  qui  étoient  au 
deffus  de  1000.  liv.  mais  la  neceflité  des  tems  a 
obligé  les  Directeurs  de  s’écarter  de  ce  Régle¬ 
ment. 

Pour  ne  laiffer  rien  perdre  des  legs  qui  font  Legs  arr<sra. 
quelque  fois  difficiles  à  recouvrer,  le  Bureau  a  ju-  £és 
gé  à  propos  de  décharger  Mr.  le  Treforier  du  re¬ 
couvrement  des  legs  qm  auraient  plus  de  cinq  an¬ 
nées  de  datte  ,  &  d’en  charger  toutes  les  années 
un  de  Mrs.  les  nouveaux  Reéteurs. 

Les  Lettres  Patentes  donnent  ,  aux  Adminiftra- 
teurs  un  droit  très  étendu  pour  faire  des  quêtes 
&  pour  placer  des  Troncs  où  ils  jugent  à  propos. 

C'eft  furtout  dans  le  cours  du  Carême  que  le  Bu¬ 
reau  ufe  de  ce  droit  en  faifant  une  quête  générale ,  Quêtes, 
qui  eft  annoncée  par  tous  les  Prédicateurs  du  Ca¬ 
rême  par  un  Billet  qu’on  leur  remet.  On  va  en 
corps  de  Bureau  chez.  M.  l’Evêque  ,  chez  M.  le 
Commandant  de  la  Province,  chezM,  l’Intendant 
&  chez  chacun  des  Chefs  des  differentes  com¬ 
pagnies  de  la  Ville.  Mrs.  les  Sindics  du  Chapitre 
de  l’Eglife  Cathédrale  ,  font  vifités  par  les  feuls 
Directeurs  du  fixain  Ste.  Croix.  Les  Adminiftra- 
teurs  chacuiii  dans  leur  fixain  font  chargés  du  foin 
4e  faire  cette  quête  générale  chez  tous  les  Habi- 


Baflins. 


Troncs. 


Aumônes  6c 
amendes. 
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tans.  Ils  ont  encore  accoutumé  d’en  faire  d’autres  y 
fçavoir ,  dans  le  tems  des  Etats,  en  corps  de  Bu¬ 
reau  ,  auprès  des  Mrs.  qui  compofent  cette  Aflem- 
blée  ,  aux  portes  des  Eglifes  dans  le  courant  de 
l’année,  &  principalement  le  Jeudy  Saint.  Ce  jour- 
là  chaque  Adminiftrateur  eft  fixé  à  la  porte  d’une 
Eglife,  &  lorfqu’ils  n’y  peuvent  fuffire,  les  anciens 
Adminiftrateurs  font  pries  d  y  fuppleer.  Comme 
il  y  a  dans  ce  jour  plufieurs  baflins  pour  les  diffe¬ 
rentes  oeuvres  de  pieté  delà  Ville,  M.  lEveque 
a  été  obligé  de  faire  un  Reglement  pour  les  pla¬ 
ces  ,  dont  la  première  eft  adjugée  à  l'Hôpital. 

Le  Bureau  a  fait  placer  dans  toutes  les  Eglifes 
des  Troncs  pour  recevoir  les  Aumônes  cachées,  & 
ne  fouffre  point  cju  on  mette  aucune  exception  a 
la  permifîion  qui  .ui  a  ete  accordée  ^fur  cela  par 
les  Lettres  Patentes. 

Les  aumônes  dont  les  Beneficiers  font  redeva¬ 
bles  ,  les  amendes  qui  (ont  ordonnées  d  autorité 
de  Juftice  font  accordés  par  les  Lettres  Patentes. 

Le  produit  des  quêtes  des  Baflins  ,.  des  Troncs 
&  des  Amendes ,  eft  couché  dans  un  Regiftre  tenu 
par  le  plus  ancien  Sindic  >  qui  comprend  aulfi  les 
aumônes  que  les  Adminiftrateurs  portent  joumelr 
lement  fur  le  Bureau.  Le  Tréforier  fe  charge  de 
ce  s  differens  produits ,  à  la  marge  de  ce  Regiftre.. 

Le  Tréforier  doit  rendre  fon  compte  après  être 

fort* 
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forti  de  charge  dans  le  courant  de  l’année  fiitvante  5 
en  préfence  de  M,  l’Evequc ,  &  à  fondeffaut  du  plus 
ancien  Intendant  &  des  Commiflaires  nommes  a 
cet  effet  par  le  Bureau.  Le  Registre  qcs  revenus  fi¬ 
xes,  &  les  différais  Regiftrcs  des  revenus  caliiels, 
établirent  fa  recette,  il  eft  oblige  de  juin  fier  fa 


Compte 

Trdorier» 


dépenfe  par  les  mandemens  du  Bureau. 

Les  revenus  fixes  qui  n’ont  pû  être  recouvrésRePrifo- 
dans  l’année  fe  couchent  en  réprife;  on  en  donne 
un  état  5  après  la  clôture  du  compte,  au  nouveau 
Rcdtcur  chargé  déjà  du  récou vrement  des  legs  & 
des  arrerages  ,  pour  en  procurer  le  payement  au 
nouveau  Tréforier.  Ce  compte  après  avoir  été  ar¬ 
rêté  par  les  Commiftaires ,  eft  ligne  par  tout  le  Bu- 


du 


reau. 

Les  Titres  &  papiers  de  l'Hôpital  lont  renfer-  Inventaire  des 
niés  dans  des  armoires  en  lialles  ,  étiquetes  ,  nu-  ticre” 
merotés  &  rangés  dans  le  même  ordre,  luivant  le¬ 
quel  ils  font  couches  dans  un  Inventaire  drefle 
pour  les  connoître  &  les  trouver  plus  alternent. 

Un  Sindic  eft  chargé  de  faire  à  cet  Inventaire,  les 
additions  néceftaires  ,  &  de  maintenir  les  papiers 
dans  l’ordre  dans  lequel  ils  ont  été  mis.  Les  an¬ 
ciens  Regiftrcs  fur  toutes  les  matières  qui  concer¬ 
nent  l’Hôpital  &les  comptes  des  Tréforiers , après 
avoir  été  reliés  ,  doivent  être  renfermés  dans  les 
Archives.  Chaque  armoire  a  deux  clefs  j  l’une  eft 

C 
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tenue  par  le  plus  ancien  des  ïntendansj  l’autre  par 
le  Doyen  des  Sindics.  Aucun  Adminiftrateur  ne 
peur  tirer  un  papier  des  Archives,  fans  avoir  fait 
fon  chargement  fur  un  Regiftre  qui  demeure  tou¬ 
jours  dans  les  Archives. 


CHAPITRE  SIXIEME. 

Ordre  olfervé  en  traitant  les  affaires  dans  les  Jffcm - 

liées  ordinaires, 

LE  Bureau  de  Diredion  ,  compofé  de  M.  l’E¬ 
vêque  &  de  tous  les  Adminiftrateurs  ,  s’af- 
femble  tous  les  Dimanches  5  lorfque  ce  jour  eft 
occupé  par  quelque  Fête  folemnelle  ,  l’Aifemblée 
eil  dnfeiee  au  Lundy.  Voici  l’ordre  qui  s'obferve 
dans  ces  Aifemblées. 

Le  Diredeur  en  fèmaine  commence  à  faire  le 
rapoi  t  du  nombre  des  perionnes  qui  le  trouvent 
dans  la  maifon,  &  qu’il  a  eu  foin  décompter  ;  de  la 
dépenfe  journalière  dans  laquelle  les  provifions  ne 
font  point  comprifes;  des  achats  des  grandes  pro¬ 
vifions,  comme  du  bled,  du  vin,  du  bois,  de  l’hui¬ 
le  ,  de  la  quantité  de  bled  qui  a  été  envoyée  au 
moulin  ,  de  la  farine  qui  a  été  rendue,  &du  dé¬ 
chet  qu’il  y  a  eu  de  l’un  à  l’autre  après  les  avoir 
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fait  pefer;  de  la  confommation  du  pain  oui  a  été 
faite  dans  la  Ville  ;  de  ce  qui  a  été  diftribué  aux 
mandians  enfermés  dans  la  Prifon  ,  &  aux  pauvres 
paftants;  de  la  quantité  de  fil  que  les  vieilles  fem¬ 
mes  ont  filé  ,  &  des  toiles  qui  ont  été  rendues  par 
le  Tiiierand  ;  de  la  quantité  de  laine  filée  par  les 
filles  >  du  nombre  &  du  poids  des  bas  &  bonnets 
que  la  Manufacture  a  produit  ,  en  marquant  les 
déchets  de  la  laine  qu’on  y  a  employé  ;  enfin  du 
produit  des  enterremens  &  des  legs  qui  font  venus 
à  fa  connoilfance:  toutes  ces  choies  font  config- 
nées  dans  des  Regiftres  feparés  qu’il  a  foin  de  lig¬ 
ner  à  chaque  article,  De  là  il  pafle  au  raport  des 
mandemens  que  le  Bureau  doit  expédier  fur  Mr. 
le  Treforicr,  dont  l’état  doit  être  vifé  avant  qu’ils 
foient  portés  à  la  fignature,  par  le  Doyen  de  Mrs. 
les  Sindics  qui  tient  un  Regiftre  des  charges  de  la 
maifon,  dans  lequel  cft  marqué  le  teins  auquel  cha¬ 
que  payement  doit  être  fait.  Eniuite  le  même  Di¬ 
recteur  lit  un  Regiftre  contenant  un  mémoire  des 
affaires  qui  ne  font  point  encore  terminées  &  qui 
font  diftribuées  aux  Adminiftrateurs.  Enfin  ce  mê¬ 
me  Directeur  finit  fon  raport  par  les  obfervations 
qu’il  a  faites,  pendant  le  cours  de  la  femaine  ,  fur 
l’état  de  la  maifon,  fur  la  qualité  de  la  nourriture 
que  l’on  donne  aux  pauvres  &  du  pain  en  parti¬ 
culier  j  fur  les  dépenfes  qu’il  croiroit  convenables 

ci; 


de  faire  Ou  de  retrancher  ,  &  furies  abus  qui  fe 
gliffent  clans  la  difeipline. 

Ce  raport  étant  fait,  M,  l'Evêque ,  &  en  fon  ab- 
fcnce  le  premier  des  Intendans  qui  prefide  à  fon 
defîaut ,  demande  à  chaque  âdminiftrateur  en  par¬ 
ticulier  ,  s'il  a  quelque  choie  à  dire  à  la  Com¬ 
pagnie.  11  a  foin  de  recueillir  les  opinions  fur  les 
affaires  qui  font  propofées  ,  &  le  Secrétaire  cou¬ 
che  dans  un  Regiftre  toutes  les  deliberations  qui 
font  formées  à  la  pluralité  des  voix.  Les  Adminii- 
trateurs  lignent  les  Mandemens-  qui  ont  été  por¬ 
tés  fur  le  Bureau  ,  la  clôture  du  compte  de  la  dé- 
penfe  faite  dans  la  femaine ,  dans  le  Regiftre  de  la 
dépenfe  journalière  ,  &  les  délibérations  prifes  le 
Dimanche  precedent  ,  dans  un  autre  Regiftre  , 
après  toutes  fois  qu’elles  ont  été  lues  par  le  Se¬ 
crétaire. 

Le  Bureau  donne  audience  aux  perfonnes  étran¬ 
gères  qui  ont  des  propolîtions  à  faire,  &  aux  pau¬ 
vres  qui  demandent  d’être  reçûs. 


SECONDE  PARTIE. 

'ADMINISTRATION  INTERIEURE 

de  la  Maifon . 

CEtte  adminiftration  renferme  différons  chefs» 
i.o  La  réception  des  Pauvres  dans  1  Hôpital 
2.0  La  Lingerie.  3.0  les  Bàtïmens.  4.0  L  Achat  des 
bleds  &  autres  provisions  5  &  1  économie  de  la 
mailon.  5.0  Les  Manufactures.  6.  Les  Malades  5 
les  Incurables  &  l’Apoticairerie.  y.0  La  dificiplinc 
intérieure.  B.°  Lacc|uit  des  M  elfe  s  &  pueics  fon¬ 
dées.  ' 


CHAPITRE  PREMIER. 

Réception  des  Pauvres. 

TOus  les  pauvres,  tant  delà  Ville  que  du  Dio- 

céfe  ,  dépuis  l’âge  de  quatre  ans  ,  font  reçus  cevoir  les  pau*» 
dans  l’Hôpital.  Les  pauvres  du  Diocefefont  reçus 
fur  l’extrait  baptiftaire  ?  fur  un  certificat  de 


Droit  d’habi- 
taiiage. 


Exception 
à  l’égard  des 
pauvres  de  la 
Confrérie  des 
Pénitens. 


Exclufion  des 
Penfionaires. 
Mari  &  femme 
ne  peuvent 
être  reçus  en- 
feroble. 


pauvreté  donné  par  le  Curé  &  les  Confulsdulieu 
de  leur  domicile.  Les  pauvres  de  la  Ville  font  re- 
çûs  en  raportant  leur  extrait  baptiftaire ,  &  après 
l’examen  que  les  Directeurs  du  lixain  ont  fait  de 
leur  état.  Le  droit  d’habîtanage  produit  le  même 
effet  que  la  naiflfance ,  tant  dans  la  Ville  que  dans  le 
Diocéfc.  Le  Bureau  s’eft  conformé  fur  ce  point 
aux  ufages  de  l’Hôtel-de- Ville,  qu’il  a  confulré  & 
à  réglé  par  deliberation  du  22.  May  1712.  que  les 
étrangers  qui  auroient  demeuré  cinq  années  dans 
la  Ville  en  famille  ,  ou  dix  années  en  qualité  de 
valet  &  fervante,  auroient  acquis  le  droit  d'habi- 
tanage  à  l’égard  de  l’Hôpital.  Cet  avantage  acquis 
aux  peres  fert  à  leurs  enfans  ,  lorfqu’ils  font  en 

bas  âge  ,  quoiqu’ils  foient  nés  ailleurs  que  dans 
le  Diocéfe. 

0 

Les  pauvres  de  la  Confrérie  des  Pénitens  blancs 
ne  font  point  reçus  dans  l’Hôpital  ;  cette  Confré¬ 
rie  ayant  prié  le  Bureau  de  ne  point  les  recevoir, 
&  s’étant  chargé  de  les  aflifter. 

C’eft  encore  un  uiage  confiant  de  ne  point  re¬ 
cevoir  de  penfionaires  parmi  les  pauvres,  &dene 
point  fouffrir  que  le  mari  &  la  femme  fe  trouvent 
enfemble  refidents  dans  l’Hôpital.  Le  Bureau  a  accou¬ 
tumé  dans  un  extrême  befoin  de  l’un  &  de  l’autre 
de  recevoir  celui  qui  eft  moins  en  état  de  gagner 
fa  vie,  &  de  donner  à  l’autre  du  pain. 


. 

Plufieurs  inconvénients  ont  obligé  le  Bureau  ^Mondes 

O  .  pauvres  qui 

de  prendre  une  deliberation  en  Î732.  de  ne  point  *brit  attaqués 

,  r  ,  -  .  r  »  '  1  ,  »  des  maux  ve- 

admettre  dans  la  manon,  des  pauvres  attaques  de  neriens. 
maux  vénériens.  Pour  cet  effet  les  Chirurgiens  de 
la  maifon  font  obliges  de  vifiter  les  pauvres  le 
lendemain  de  leur  réception  ,  &  de  donner  un 
certificat  de  l’état  où  ils  les  ont  trouvés ,  qui  doit 
être  couché  dans  un  Regiftre.  Le  Dire&cur  en  ro¬ 
maine  eft. obligé  de  veiLer  à  l’obicrvation  de  ce 
reglement. 

L’on  ne  doit  recevoir  dans  l'Hôpital  que  des  Queisfontles 
vieillards  ,  des  infirmes  &  des  enfans.  A  l’égard  }£nV  doit  rec®. 
des  enfans,  les  vues  du  Bureau  étant  de  ioulager  voir- 
les  familles  plutôt  que  de  les  décharger;  lorique 
dans  une  pauvre  famille  ,  il  y  a  un  grand  nombre 
d’enfans  ,  l’Hôpital  en  prend  quelques-uns  ,  plus 
ou  moins  ,  félon  que  la  famille  cfb  nombreufe  & 
que  fon  befoin  eft  grand. 

Ce  n’eft  que  lorique  le  pere  &  la .  mere  font 
morts  pauvres  ,  &  que  les  enfans  font  en  bas  âge  l’égard  des  en- 

r  .  1  .  r  ,.r  r  ,  fans  orphelins. 

que  le  Bureau  croit  ne  pouvoir  le  diipenler  de  te 
charger  de  tous.  Pour  lors  on  transporte  les  Or¬ 
phelins  à  l’Hôpital,  &  les  Dire&eursdu  fixainfont 
la  vente  de  leurs  meubles ,  dont  le  Bureau  fe  char¬ 
ge  dans  un  Regiftre,  aulfi  bien  bien  que  des  peti¬ 
tes  parties  &  des  biens  fonds  qu’il  a  foin  de  faire 
valoir.  Lorfque  ces  enfans  font  parvenus  à  l’âge  de 
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25,  ans /ou  qu’ils  viennent  à  s’établir ,  le  Bureau 
leur  rend  leur  bien  ,  fc  refervant  feulement  pour 
leur  entretien  l’intérêt  des  parties  &  les  rentes  des 
biens  fonds  >  ce  qui  ne  dédommage  jamais  l’Ho- 
pital  en  entier.  Si  les  enfans  meurent  à  l’Hôpital  > 
le  Bureau  rend  les  biens  à  leurs  parens  ;  mais  dans 
ce  cas  on  fait  une  différence  entre  les  parens  en 
ligne  dire&c  Se  les  collateraux.  On  rend  aux  pre¬ 
miers  le  produit  des  meubles  en  entier  ?  les  biens 
fonds  &  les  parties  ?  ne  fe  refervant  que  les  reve¬ 
nus  qui  ont  été  perçûs  pendant  le  fejotir  que  les 
enfans  ont  fait  à  l’Hôpital.  On  11’en  agit  pas  de  mê¬ 
me  à  l’égard  des  collateraux.  Le  Bureau  ufe  envers 

O  _  J 

ceux-ci  du  droit  qu’il  a  de  prendre  l’entretien  de 
ces  enfans,  qui  a  été  évalué  à  80.  liv.  par  an;  en 
premier  lieu  fur  les  interets,  &  enfuite  fur  les  Ca¬ 
pitaux.  Ces  fondions  de  charité  font  abfoluinent 
libres  &  n’impofent  aucune  obligation  en  juftice, 
le  Bureau  ne  pouvant  être  forcé  à  recevoir  aucu¬ 
ne  tutelle ,  &  ayant  délibéré  de  n’en  jamais  accep¬ 
ter  aucune  volontairement. 

Regiftreque  Le  Secrétaire  doit  tenir  un  Regiftre  en  deux 
ton  tient  pour  colonnes  fuivant  l’ordre  alphabétique,  dont  l’une 

l’entrée  &  la  .  -  /  J  0„  i? 

fortie  des  Pau-  fervira  a  marquer  1  entrée  des  pauvres  ,  <x  1  autre 
vlCj  leur  mort  ou  leur  fortie. 

Pour  conferver  de  l’exaditude  dans  ce  Regiftre ,  le 
furveiliant  des  hommes  doit  donner  au  Sécrétaire 

tous 


tous  les  quinze  jours  un  état  des  hommes  & 
garçons  qui  iont  morts  ou  qui  l'ont  iortisj  &  les 
Soeurs  en  doivent  taire  de  même  pour  les  femmes  >  . 

pour  les  filles  &  pour  les  petits  citons.  Conf,és  doti. 

Le  Secrétaire  doit  délivrer  aux  gaiçous  ex.  oix  nég  aux  pau- 
filles  qui  fortent  avec  l’agrément  du  Bureau  un  da’Xpi°ài?nt 
congé  qui  contienne  leur  fignaliement.  Ces  con¬ 
gés  doivent  être  tranfcrits  dans  un  Rcgiftre ,  pour 
y  avoir  recours  quand  les  garçons  &  les  filles 
viennent  demander  un  mariage  ou  un  métier,  que 
le  Bureau  ne  leur  accorderoit  point  s’ils  n’eullent 
pris  la  précaution  de  demander  un  conge.  del'af- 

11  refte  à  obferver  quelorfquun  pauvre  panant  miuedes  pau- 
qui  amene  avec  lui  fa  famille  ,  tombe  malade  à  ^alsad“à’ge  s 
Montpellier, 'il  eft  reçu  à  l’Hôtel-Dieu  ,  &  l  Ho-  îHotei-Dteu, 
pital  général  fe  charge  de  fa  famille  jutqu  à-ce 
qu’il  foit  mort  ou  guéri.  Les  enfans  au-deflous  ae 
l’âge  de  quatre  ans  font,  remis  en  ce  cas  ,  à  la 
perfonne  commife  par  le  Bureau  ,  pour  en  avoir 
foin  j  mais  elle  ne  doit  les  recevoir  chez  elle  que 
fur  le  billet  d’un  Adminiftrateur. . 


Inventaire  du 
Linge. 


Achapts  de 
Toile. 


CHAPITRE  SECOND. 

Lingerie  &  vêtement. 

LEs  Reglemcns  preferivent  aux  Commiifaires 
de  faire  dans  le  mois  de  Mars,  un  Inventaire 
de  tout  le  linge  qui  fe  trouve  dans  la  lingerie.  Il 
eft  aile  après  ce  travail  de  juger  de  la  quantité  de 
toile  qu’il  faut  acheter. 

Les  toiles  qui  le  filent  dans  la  maiion  fournif- 
fent  ordinairement  les  draps,  nappes ,  &fervicttes, 
il  n’eft  queftion  d’acheter  de  la  toile  que  pour  les 
habits  dete,  la  doublure  des  habits  d’hyver  ,  les 
chemiies  ,  &  le  menu  linge.  On  a  éprouvé  que  le 
teins  où  les  toiles  font  à  meilleur  marché  ,  c’eft 
au  retour  de  la  Foire  de  Monfalvy  ,  depuis  le  z$. 
Avril  jufqu’au  premier  jour  de  May.  Il  fe  trouve 
fouvent  parmi  Mrs.  les  Reéfeurs  des  Marchands 
de  toile  qui  vont  à  cette  Foire.  Ces  Mrs.  ont 
coutume  de  prendre  pour  le  compte  de  l’Hôpital 
la  quantité  de  toiles  neceflaires  ,  en  ne  prenant 
point  de  bénéfice,  mais  feulement  les  frais  du  port. 
D’autres  Marchands  charitables  en  ont  ufé  de  mê¬ 
me  ,  lorfqu’il  n’y  a  point  eu  à  l’Hôpital  des  Rec¬ 
teurs  Marchands  toiliers.  Mrs.  les  Commiifaires 
ne  doivent  point  négliger  de  procurer  à  la  maifon 
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cet  avantage.  Les  Sœurs  de  la  lingerie  doivent 
leur  donner  un  état  de  l’emploi  des  toiles  ,  qui 
doit  être  tranferit  dans  le  même  Rcgiftre  de  l’In¬ 
ventaire. 

Le  quartier  des  petits  enfans  &  chaque  quartier 
des  Incurables  ont  leur  lingerie  à  part.  On  four¬ 
nit  aux  petits  enfans  du  linge  tout  neuf.  Pour  ce 
qui  eft  des  Incurables  ,  comme  il  eft  à  propos  de 
leur  donner  du  linge  demi  ufé,Mrs.  les  Commif- 
faircs  ont  foin  de  régler  la  quantité,  que  la  gran¬ 
de  lingerie  doit  leur  fournir. 

Ils  doivent  encore  avoir  foin  de  procurer  aux 
vieilles  femmes  du  chanvre  pour  filer  ,  faire  em¬ 
ployer  le  fil  à  la  fabrication  des  toiles  ,  &  lorf- 
qu’clles  ont  été  rendues  par  leTilferand,  examiner 
fi  elles  font  de  bonne  recette.  Ils  doivent  encore 
avoir  attention  à  faire  fournir  le  nombre  des  cou¬ 
vertures  qu'il  faut  pour  les  lits. 

Les  mêmes  Commiflàires  doivent  faire  dans  le 
mois  d'Oélobre  un  Inventaire  des  habits  d’hyver, 
qui  font  de  cadis  bleu  ,  &  juger  de  la  quantité 
que  le  Bureau  doit  en  achêter  ,  ce  qui  fe  réglé  fur 
le  travail  de  la  fa&ure  des  cadis  ,  établie  depuis 
quelques  années  dans  la  maifon. 


Lingerie  fepa- 
rée  des  petits 
enfans  &  des 
incurables. 


Filage  &  cm- 
ploy  du  fiL 


Couvertures* 


Habits  d*hy*  J 
ver. 
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CHAPITRE  TROISIEME. 


“Batiment. 


Réparations 
des  maifons. 


Meubles,' 


LEs  fondions  des  Commilfaires  des  bâtimens 
font  de  veiller  aux  réparations  ,  tant  de  la 
maifon  de  l’Hôpital  ,  que  des  autres  maifons  qui 
lui  appartiennent  dans  la  Ville,  pour  lefquelles  ils 
ont  foin  de  confulter  l’Architede  nommé  par  le 
Bureau  ,  fi  les  réparations  ne  font  pas  bien  confi- 
derables  ,  ils  peuvent  y  faire  travailler  fans  con¬ 
fulter  le  Bureau  ;  ce  n’eft  que  lorfque  les  répara¬ 
tions  font  de  quelque  confequence  ,  qu’ils  doi¬ 
vent  lui  faire  agréer  le  projet  qu’ils  auront  fait 
conjointement  avec  l’Architede. 

Il  eft  encore  du  devoir  de  ces  Commiflaires  de 
veiller  fur  les  meubles  de  la  maifon  ,  &  de  pro¬ 
curer  le  nombre  de  lits  fuffifans. 


!* 


CHAPITRE  QUATRIEME. 


Achats  de  bled  }  &  autres  proVifions.  Economie  de  la 

Maifon.  ' 

LE  bled  eft:  la  grande  dépenfe  de  l’Hôpital  ,  la 
confommation  qui  s’en  fait ,  tant  dans  la  mai- 
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fon ,  que  dans  la  Ville  ,  monte  pour  l’ordinaire  à  b*f  3?“$ 
6.  à  7000.  Sêtiers  ,  &  quelque  fois  au-delà.  Com-  aguerbletl  caan‘ 
me  c’eft  la  principale  nourriture  des  pauvres ,  les 
Commilfaires  qui  font  chargés  de  ces  achats ,  ont 
foin  de  choifir  de  beau  bled  ,  &  de  préférer  celui 


du  pays  à  tout  autre. 

L’intention  du  Bureau  eft  de  faire  une  double  ^ 
provifion  dans  les  années  abondantes  ,  quand  la  çl0a  du  bled, 
maifon  fera  alfes  vafte  pour  donner  des  greniers 


plus  grands*,  &  que  fes  facultés  le  lui  permettront.- 

Le  Directeur  en  femaine  a  foin  d’écrire  dans  un  ^ 

Regiftre  la  quantité  &  le  prix  du  bled  ,  &  le  lieu  p0ur  la  mou. 
où  il  a  été  acheté.  L’Econome  s’en  charge  dèfqu’ il ture  du  bled' 
a  été  tranfporté  dans  l’Hôpital.  Avant  que  de  le 
faire  porter  au  Moulin  il  fait  peler  les  lacs  enpre- 
fence  du  Directeur  en  femaine  ,  &  fait  pefer  de 
même  la  farine  au  retour ,  pour  connoître  le  dé-  fon. 
chet.  Le  fon  eft  remis  à  la  Sœur  économe  qui 
s’en  charge  ,  &  eft  obligée  de  faire  écrire  tous  les 
Samedis  fur  un  Regiftre  par  le  Direéteut  en  femai¬ 
ne  ,  la  quantité  qui  a  été  confommée  dans  la  mai¬ 
fon  &  celle  qui  a  été  vendue. 

Pour  la  farine  elle  eft  remife  à  fur  &  à^  mefure 
au  Boulanger  •>  qui  s’en  charge  de  fon  cote.  Quand 
les  fournées  font  faites  ,  l’Econome  les  reçoit  des 
Boulangers  &  fait  pefer  le  pain  ,  pour  fçavoir  la 
proportion  qu’il  a  avec  la  farine  qui  auia  été  de- 
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livrée.  Le  poids  du  pain  eft  écrit  dans  un  Regif- 
itrc  Par  k  niêms  Diredeur.  L’Econome  en  fait 
renai  &  en  doit  dreflfer  fon  raport ,  pour  erre  re¬ 
mis  au  Diredeur  en  femaine  ,  &  par  celui-ci  ,  le 
Dimanche  d’après ,  au  Bureau. 

•Attention  fur  c  ^  P5-1"  ^  connoitre  fi  les  Boulangers 

iss  Boulangers. ro nt  leur  devoir.  Lorfqu'ils  y  manquent  le  Bureau 

commence  par  leur  donner  des  avis ,  enfuite  on  va 

jufque’à  prononcer  contre  eux  des  peines  qui 

confident  en  une  prolongation  de  iervice  ou  a 
etre  renvoyés. 

Le  pain  après  avoir  été  pefé  ,  eft  porté  à  la  pa- 
Ordre  à  ob-  netuic  de  la  maifon  eu  à  celle  de  la  Ville.  L’é- 
rece ption^du  conorne  doit  tenir  un  état  feparé  du  pain,  qui  en— 
vanetencsS,  *rc  ^ans  ccs  deux  paneteries  ,  &  doit  le  preienter 

quer  la  "on-"  ^  Dircdcur  cn  ^maine  pour  le  coucher  dans  un 
sommation.  Rcgiftre.  On  obferve  le  meme  ordre  pour  la  con¬ 
sommation  du  pain.  Celle  qui  a  été  faite  dans  la 
maifem  ,  eft  écrite  dans  un  Rcgiftre  particulier  par 
le  Diredeur  en  femaine,  &  les  Dircdcurs  de  cha¬ 
que  fixain  écrivent  tous  les  jours  dans  un  Regif- 
tre,  la  quantité  qu’ils  en  ont  diftribué  aux  pauvres 
de  la  Ville.  Le  Semainier  fait  à  la  fin  de  la  Semaine 
une  récapitulation  des  Articles  pour  en  faire  le  ra¬ 
port  au  Bureau. 

Par  le  grand  nombre  de  Regiftres  dont  on 
vient  de  faire  mention,  le  Bureau connoit  la  quan- 
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tité  &  le  prix  du  bled  qui  a  été  acheté  chaque  an¬ 
née  ,  le  lieu  ou  il  a  été  pris ,  le  nombre  des  fep- 
tiers  qui  ont  été  envoyés  au  moulin  ,  le  poids  de 
la  farine  qu’il  a  produit ,  le  fon  qui  a  été  vendu  , 

&  celui  qui  a  été  confommé  dans  la  maifon  pour 
les  poules ,  la  quantité  de  pain  que  la  farine  a  ren¬ 
du  ,  &  l’emploi  de  ce  pain ,  tant  dans  la  maifon 
que  dans  la  Ville. 

L’économe  eft  chargé  du  Bled  ,  les  Boulangers  Comptes  4 
de  la  farine,  &  la  fœur  économe  du  fon.  Chacun  rendre *1  Med, 

1  .  ,  s  1  r  1  1  /  ^  de  *a  ^rine  oc 

doit  en  rendre  compte  à  la  fin  de  iannee.  Ces  du  fon. 
comptes  doivent  convenir  enfemble  ,  &  aux  Re- 
giftr  es  dont  il  a  été  parlé  ci-deifus. 

Il  y  a  quelques  années  que  l’on  s’apperçut  que  la 
trop  grande  quantité  de  pain  blanc  qui  fe  faifoit 
dans  la  maifon  nuifoit  au  pain  commun  des  pau¬ 
vres  j  le  Bureau  crut  devoir  y  pourvoir  ,  &  prit 
une  délibération  pour  régler  la  quantité  du  pain 
blanc  par  femaine  à  7.  quintaux,  ce  qui  fut  jugé 
fuftifant  pour  Mrs.  les  Prêtres  ,  pour  les  Soeurs  & 
pour  les  Incurables ,  qui  font  les  feuls  qui  doivent 
en  ufer.  Les  réprefentations  des  Soeurs  ont  obligé 
le  Bureau  à  laiffer  au  Directeur  en  femaine  ,  la  li¬ 
berté  de  donner  quelque  legere  extention  à  ce  Re¬ 
glement  quand  il  le  jugera  néceflaire. 

Les  provifions  du  vin  &  autres  denrées  ,  font 
faites  par  des  Commilfaires  que  le  Bureau  choifit 
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Achat  des  pro-  pour  cet  effet.  Il  efl  deffendu  à  la  Soeur  économe 

viiions  du  bled  r 

&  autres  den-  de  faire  aucune  proviiion  fans  l’ordre  du  Bureau, 

fées»  ' 

&  au  Secrétaire  de  mettre  aucun  mandement  à  la 
fignature  pour  de  telles  dépenfes  fans  une  délibé¬ 
ra. ion  préalable. 

L’économie  de  la  maifon  ,  eft  partagée  entre 

QaHont ceux  1’officier  dont  nous  avons  déjà  parle  fous  le  nom 

gésdeïa garde  d  économe  ,  &  là  feeur  dont  il  a  été  fait  auili  plu- 

des  proviiions.  ^eurs  fois  mention.  Le  premier  a  fous  fon  gouver¬ 
nement  le  bled  &  le  vin,  qu'il  dift  ibuëfcul  aux  pau¬ 
vres.  La  Sœur  à  fous  la  clef  toutes  les  autres  provi- 
fions.  C’eft  elle  qui  a  foin  d’acheter  le  bois ,  les  far- 
mans,le  charbon,  la.  viande  de  boucherie  &  les  au¬ 
tres  vivres,  &  de  les  diftribuer  à  la  grande  .cuifine, 
à  celle  des  Prêtres  &  des  Sœurs,  &  au  quartier  des 

Dépenfe  jour-  Incurables.  Elle  a  foin  auifi  de  pourvoir  aux  menues 

naliere.  #  r  • 

nécelhtés  de  la  maifon  fous  les  ordres  du  Directeur 
en  femaine  ,  qui  doit  arrêter  tous  les  jours  le 
compte  de  dépenfe  journalière  ,  &  à  la  fin  de  la 
femaine  le  compte  des  dépenfes  extraordinaires 
qui  auront  été  faites  par  fon  ordre,  &  par  celui 
des  autres  Adminiftrateurs. 

comptes  &  Les  Ouvriers  qui  auront  travaillé  dans  la  mai- 

payemens  des  .  ?  , 

Ouvriers.  Ion  ,  doivent  lui  raporter  leurs  comptes  qu  il  a 
foin  de  renvoyer  à  l’ Architecte  nommé  par  le  Bu¬ 
reau  pour  les  regler.  Ces  comptes  ainfi- réglés  en¬ 
trent  dans  la  dépenfe  extraordinaire  de  la  dernierq 
femaine  de  chaque  mois. 
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CHAPITRE  C  I  N  QJU  IEME. 

.  • 

Mitmfdffures. 

DEs  deux  Manufactures  établies  dans  1  Hôpi¬ 
tal,  celle  des  bas  &  bonnets  eft  la  plus  con-  Diftributioil 
fiderablc,  &  occupe  la  plus  grande  partie  des  pau- dcs  ouvrages, 
vres  de  la  maifon.  Les  vieillards  lont  le  triage  de 
la  laine ,  les  grandes  filles  la  filent  au  tour  ,  les 
garçons  &  les  petites  filles  tricottent  les  bas  &  les 
bonnets.  Les  grandes  filles  fe  trouvant  fouvent 
occupées  à  d’autres  ouvrages  dans  la  maifon  , 
comme  à  la  lcflîve  &  à  la  couture  ,  &  étant  d’ail¬ 
leurs  important  que  la  Manufadure  ne  chaume 
pas,  il  a  été  enjoint  aux  Soeurs  de  laifler  au  moins 
dix  filles  pour  filer.  Les  Commiifaires  chargés  de 
la  Manufadure  ,  ont  foin  de  faire  les  achats  des 
laines  nécelfaires  au  mois  de  May,  &  de  veiller  au 

foutient  de  cet  établilfement. 

•  » 

Le  maître  Fadurier  nommé  par  le  Bureau  ,  qui 
a  une  infpedion  immédiate  fur  le  travail  des  pau-  Ma?tre01faau* 
vres ,  doit  empêcher  que  les  laines  ne  le  perdent.  rier‘ 

Il  doit  fe  charger  toutes  les  femaines  dans  un  Re- 
giftre  particulier  de  la  laine  qui  a  été  filée  par  les 
filles  ,  la  partager  enfuite  aux  garçons  &  aux  peti¬ 
tes  filles  pour  la  mettre  en  oeuvre  &  diriger  les 

E 
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ouvrages  de  la  Manufacture.  Sa  Boutique  eft  à 
œ wmuèiiedes  l’Hôpital.  Le  principal  débit  des  bas  &  des  bon- 

aufaamc1.3  Ma' r;ets  fc  fait  à  Ia  Foire  de  Beaucaire.  C’eft  pour  lor- 
dinairc  aii  retour  ^  que  les  Commiflaires  font  la 
reconnoilfance  générale  de  tous  les  effets  de  la 

Manufacture ,  pour  reconnoitre  les  profits  qui  ont 
été  faits. 


La  Manufaétuie  des  Cadis  a  ete  établie  depuis 
iiefcatoaure  ^uelclues  années  ,  pour  fatisfaire  à  une  claufe  du 

Tefiament  de  Mr.  Bonniol  dont  l’Hôpital  eft  he¬ 
ritier.  Les  avantages  que  l’on  a  efperé  de  cet  éta- 
blîffement  font  premièrement  d’occuper  quelques 
pauvres.  2.  D  employer  la  laine  inferieure  5  donc 
l’on  ne  peut  pas  fabriquer  des  bats  &  des  bonnets. 
Compte  du  Bc  produit  de  ces  deux  Manufactures  eft  remis 
£anlvûr«.  a  ^ciea  ReCteur  de  la  commiffion  ,  qui  en  eft 
Treforier  &  qui  doit  en  rendre  compte. 


CHAPITRE  SIXIEME. 

*  -  -  ^ 
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Difcipline  de  la  Mai  fort . 


Séparation  des 
deux  Sexes. 


IE  Bureau  a  principalement  en  vue  de  confér¬ 
ai  ver  les  bonnes  mœurs  dans  l’Hôpital.  Le  mo¬ 
yen  le  plus  neceflaire  pour  parvenir  à  cette  fin  , 
eft  la  féparation  entière  des  deux  fexes  ,  qui  a 
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toujours  été  obfervée  trés-exaélement. 

C’eft  aufli  dans  cette  vûë  que  le  Bureau  a  éta¬ 
bli  fur  les  hommes  une  perfonne  de  confiance  , 
qui  doit  veiller  fur  leur  conduite  ,  punir  avec  fe- 
verité  les  juremens,les  obliger  de  s’aprocher  fou- 
vent  du  ttibunal  de  la  Penitence,  &d’affiftcr  avec 
©xa&itude  aux  Offices  divins ,  aux  Inftrudions  qui 
fe  font  à  la  Chapelle  ,  &  aux  Lectures  de  pieté 
qui  doivent  fe  faire  dans  leur  chambre  deux  fois 
par  jour. 

Le  Bureau  à  établi  fur  les  garçons  un  Précep¬ 
teur  &  un  Sous-précepteur  qui  veillent  nuit  &jour 
fur  leur  conduite  ,  les  fuivant  dans  tous  leurs  exer¬ 
cices  ,  &  couchant  dans  le  même  Dortoir  ,  ou 
deux  lampes  font  toujours  allumées.  Il  y  a  des 
Reglemens  très-précis  pour  ne  pas  permettre  que 
les  garçons  couchent  enfemble.  Ces  Précep¬ 
teurs  aprênent  aux  enfans  à  lire  &  à  écrire. 

Il  y  a  quelques  années  que  Mr.  Dumas  ,  connû 
dans  la  république  des  lettres  ,  a  introduit  dans 
cette  maifon  ,  la  Méthode  du  Bureau  Tipographi- 
que,  dont  il  eft  Inventeur.  On  cft  tous  les  jours 
lurpris  du  progrès  que  font  les  enfans  de  Pun  & 
de  l’autre  fexe  ;  l’on  en  a  vu  dans  peu  de  tems 
devenir  des  modèles  pour  la  bonne  prononciation 
&  la  bonne  ortographe,  &  être  recherchés  com¬ 
me  tels  par  des  perfonnes  de  condition  qui  les 


EtabliïTcmcnt 
d’un  Surveil¬ 
lant  &  cîifcipli- 
ne  obfervée  à 
l’égard  des 
hommes. 


Précepteur  & 
difciplinc  à  l’é¬ 
gard  des  gar¬ 
çons. 


Bureau  Typo¬ 
graphique. 
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ont  apliqués  à  l’inftruétion  de  leurs  enfans.  Le 
Bureau  qui  ne  négligé  rien  ,  pour  foutenir  un  éta^- 
blilïcment  fi  avantageux  a  nommé  deux  Sindics 


Difcipline  ob- 
fetvée  à  l’égard 
des  filles  &  des 
enfans. 
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Devoir  des 
Portiers. 


pour  y  veiller. 

Les  filles  &  les  petits  enfans  font  l’objet  de  la 
vigilance  des  Soeurs.  Les  premières  exigent  une 
attention  particulière,  &  le  Bureau  a  fait  en  diffe- 
rens  tems  plusieurs  Reglemens  à  leur  égard  qui 
méritent  d’être  obferves.  Il  a  réglé  qu’elles  cou¬ 
cheraient  chacune  dans  un  lit  feparé  5  qu’elles 
n’iroient  point  à  la  leffive  avant  la  pointe  du  jour, 
&  qu’elles  y  feroient  gardées  par  des  filles  de  con¬ 
fiance,  que  les  Soeurs  auraient  propofées  ;  qu’elles 
porteraient  toutes  les  mêmes  habits  &  les  mêmes 
coéffes  pour  éviter  la  jaloufie  que  caufe  la  diftinc- 
tion  5  qu’il  ne  ferait  point  permis  aux  Soeurs  d’en¬ 
voyer  en  commiffion  toutes  les.  filles  ,  mais  feule¬ 
ment  celles,  qui  feroient  choifies  toutes  les  années 
jour  cet  effet  par  des  Commiffaires  du  Bureau,  que 
'.es  commiifionaires  nommées  porteraient  fur  leurs 
manches  une  marque  diftinétive,  à  laquelle  on  pût 
les  reconnoître  &  les  diftinguer. 

La  fonction  des  Portiers  eft  d’une  grande  con- 
fequence  pour  le  maintient  de  la  difeipline  dans 
cette  maifon.  Il  leur  eft  enjoint  de  ne  lailfer  fortir 
perfonne  fans  la  permiffion  du  Direéteur  en  femai- 
ne ,  en  exceptant  les  filles  commiffionnaires.  Il  leur 
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eft  deffendu  de  lailfer  entrer  du  vin  ou  du  fruit  ; 
s’ils  découvraient  que  quelque  étranger  en  eut 
porté  en  cachette,  ils  doivent  l’empêcher  de  ren¬ 
trer  dans  la  maifon. 

Le  Bureau  a  réglé  que  les  pauvres  ne  pouroient 
prendre  leurs  repas  qu’au  Réfectoire  ,  &  a  deffen- 
du  expreflement  aux  Sœurs  qui  font  à  la  cuifine  , 
de  donner  à  qui  que  ce  foit  fa  portion  pour  man¬ 
ger  féparément. 

Les  vols  du  pain  qui  ont  été  quelque  fois  dé¬ 
couverts  ,  ont  cté  punis  avec  févérité  ;  à  plus  for¬ 
te  raifon  le  vol  des  meubles.  C’eft  pour  la  puni¬ 
tion  de  ces  fortes  de  fautes  &  des  blafphêmes , 
qu’il  y  a  un  Carcan  dans  l’interieur  de  la  cour  de 
l’Hôpital  ;  le  Bureau  ufe  dans  ce  cas  de  l’autorité 
&  jurifdiéHon  qui  lui  eft  accordée  par  les  Lettres 
Patentes  ,  &  à  coutume  de  nommer  un  Commif- 
faire  pour  faire  une  enquête  fommaire  ,  avant  que 
de  condamner  le  coupable  à  y  être  attaché. 

C’eft  proprement  le  Directeur  en  femaine  ,  qui 
eft  chargé  de  maintenir  la  Difcipline.  Il  ne  doit 
raporterjau  Bureau  que  les  cas  graves,  ou  qui  mé¬ 
ritent  qu’il  y  foit  pourvû  par  un  Réglement. 


Deffenfe  cîc 
donner  à  man¬ 
ger  hors  du 
Réfectoire. 


Punition  des 
vols  &  des 
blafphêmes. 


Le  Directeur 
en  femaine 
chargé  de  faire 
obferver  la  dis¬ 
cipline. 
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CHAPITRE  SEPTIEME. 

Malades  ,  Incurables  ,  Taille  de  la  Pierre,  Jpoticai- 


rerie. 


LEs  malades,  autres  que  les  Incurables  qui  font 
attaqués  d’une  maladie  formée  &  fujette  à  cu- 
l’Hôtei -  Dieu  rc  de  Médecin  ,  meme  les  enfans  après  l’àgs  de 
malades  de  quatre  ans  doivent  être  reçûs  à  l’Hôtel-Dieu  fur  le 
mô^.ui  Gé-  Certificat  d’un  des  Directeurs  de  l’Hôpital  géné¬ 
ral  ,  &  ne  peuvent  être  renvoyés  à  l’Hôpital  qu’a- 
près  leur  parfaite  gucrifon.  Les  malades  attaqués 
de  la  petite  verole  ,  du  fcorbut ,  ou  autre  maladie 
contagieufe,  doivent  être  gardés  dans  la  maifon  ; 
on  a  foin  de  les  tranfportcr  dans  des  chambres  fé- 
parées  au  quartier  des  Incurables.  On  y  garde  auffi 
les  Domeftiques  malades  ,  &  les  Adminiftrateurs 
de  l’Hôtel-Dieu  fe  font  chargés  de  fournir  les  dro¬ 
gues  &  medicamcns  pour  les  uns  &  pour  les  au¬ 
tres.  Ce  font  là  les  conditions  du  Traitté  que  les 
Adminiftrateurs  des  deux  Hôpitaux  ont  fait  en 
1 697.  conditions  qui  fe  font  toujours  obfervces 
jufqu-’ici,  avec  cette  feule  différence  ,  que  les  Ad¬ 
miniftrateurs  de  l’Hôpital  St.  Eloy  ont  abonné 
dans  la  fuite  avec  ceux  de  l’Hôpital  général  pour 
les  drogues  &  medicamens  ,  qu’ils  s’engagent  de 
fournir  par  ces  conventions. 
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Le  Bureau  a  coutume  de  nommer  un  Médecin 

» 

pour  le  fervice ,  tant  des  Incurables  ,  que  des  au-  Médecin  & 

r  rit--  Chirurgiens. 

très  malades  quon  garde  dans  la  mailon.  Les  Let¬ 
tres  Patentes  donnent  aux  Adminiftrateurs  le  droit 
de  placer  dans  l’Hôpital  deux  garçons  Chirurgiens 
pour  fervir  les  pauvres,  qui  acquièrent  par  un  fer- 
vice  de  fix  annés  le  droit  de  tenir  boutique  dans 
la  Ville  :  Si  le  Corps  des  Chirurgiens  pour  préve¬ 
nir  le  tort  qu’un  tel  ufage  pourroit  lui  faire,  n’ai¬ 
me  mieux  fervir  gratuitement  l’Hôpital.  Les  Chi¬ 
rurgiens  ont  pris  ce  dernier  parti.  Deux  d’entre 
eux  choiîs  par  le  Bureau  de  l’Hôpital  ,  ont  foin 
de  faire  le  fervice  de  cette  maifon. 

Un  des  principaux  foins  du  Directeur  en  femai- 
ne  ,  doit  être  de  s’informer  fi  les  Médecins  & 


Chirurgiens  font  exactement  les  vifites  des  mala¬ 
des.  Les  Chirurgiens  doivent  en  faire  deux  par 
jour,  il  doit  avoir  attention  aux  Boitillons  qui  fe 
font  à  l’Infirmerie.  Le  Bureau  a  fixé  par  un  Regle¬ 
ment  pour  quatre  prifes  de  Bouillon,  une  livre  de  Bouillon, 
viande.  Il  doit  encore  avoir  foin  que  les  leéhires 
de  pieté  &  les  prières  fe  faflent  affiduëment  ,  & 
que  les  fahes  foient  tenues  auffi  propres  qu’il  eft 
poffible. 

Mr.  Cartel  Me.  Chirurgien  de  cette  Ville  ,  a  Taine  h 
fondé  en  1-710.  une  place  pour  un  malade  attaqué  Pietre*. 
de  la  Pierre  j  cette  fondation  s’exécute. 
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La  fondation  des  Incurables  a  augmenté  conu- 
Apoticairerie.  derablement  le  nombre  des  malades  qu’on  garde 
dans  la  maifon  ,  &  à  donné  occafion  à  l’établifle- 
ment  d’une  Apoticairerie  ,  dont  le  foin  eft  confié 
à  une  foeur  de  la  maifon.  Il  eft  du  devoir  de  cette 
fœur  d’accompagner  le  Médecin  dans  les  vifites.  Le 
Bureau  nomme  toutes  les  années  une  commiffion 
pour  la  fourniture 'des  drogues  ,  qui  fe  fait  à  la 
foire  de  Beaucaire.  ; 

lingeries  &  Le  bon  ordre  a  exigé  que  l’on  mit  dans  des 
iniuraMes?eS  quartier  differens  ,  les  pauvres  incurables  de  diffé¬ 
rent:  Sexes.  Chaque  quartier  à  fa  cuifine  &  fa  lin¬ 
gerie  à  paru 


CHAPITRE  HUITIEME. 
Fondations  des  Mcjjes  ,  &  Prières  faites  à  l' ff  ofital. 

L’Hôpital  a  été  mis  dès  fon  établiflement  fous 

_  la  protection  de  St.  Charles,  qui  y  eft  honore 

trons de 1  H°- comme  Patron  principal  ,  conjointement  avec 
St.  Bernard  Patron  de  l’ancienne  Maifon  de  Cha¬ 
rité.  Les  Fêtes  de  ces  deux  Saints  font  chômées 
à  l’Hôpital  ,•  &  celebtées  par  des  Offices  folem- 
néls ,  &  par  des  Procédions  dans  la  Ville  ,  aux¬ 
quelles  les,  Adminiftrateurs  doivent  aflifter. 
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Il  eft  d’ufage  que  le  Directeur  en  femaine  don¬ 
ne  après  l’Office  au  Clergé  &  aux  Adminiftrateurs 
quelques  rafraiehiflemens  ;  mais  les  dépenfes  ex- 
ceffives  qui  fe  font  faites  quelquefois  à  cette  oc- 
cafion  ont  obligé  le  Bureau  à  les  modérer  ,  &  à 
les  régler  fur  le  pied  des  Collations  qui  fe  don¬ 
nent  les  Dimanches  pendant  l'été. 

Il  y  a  encore  d’autres  Fêtes  moins  principales  ,  Autres  Fiteç 

que  l’Hôpital  a  prefque  toutes  reçues  de  la  maifon ^nufiiemJnt' 
de  Charité  ;  telles  font  la  Fête  de  la  Trinité,  celle  à  l’Hppitai. 
de  la  Compaffion  de  la  Ste.  Vierge  qui  fe  célébré 
le  Vendredy  de  la  Semaine  de  la  Paffion  ,  & 
celle  de  St.  Thomas  Apôtre  ,  dans  laquelle  il  y 
a  une  proceffion  fondée. 

La  fondation  la  plus  confiderable  qui  foit  dans 
la  Chapelle  de  l’Flôpital  ,  eft  celle  d’une  Mefle  ,  d’une^Meflè 
qui  doit  fe  dire  tous  les  jours  par  un  Chapelain  (li« 

en  titre.  Cet  établiflement  a  été  fait  par  Mr.  Ber¬ 
nard  Procureur  à  la  Cour  des  Aydes.  Il  a  réglé 
par  fon  Teftament  la  penlion  de  ce  Chapelain  à  la 
fomme  de  300.  liv.  payables  par  les  Adminiftra¬ 
teurs  ,  qui  doivent  prendre  cette  fomme  fur  le  re¬ 
venu  de  la  Triperie  que  ledit  fieur  Bernard  à  lé¬ 
guée.  Il  a  voulu  que  la  nomination  en  fut  faite  par  tiuNckapeiain! 
fes  heritiers  &  leurs  defcendans  mâles,  conjoin¬ 
tement  avec  les  Adminiftrateurs.  Les  difficultés 
que  l’on  a  trouvé  à  s’accorder  dans  ce  choix,  ont 
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obligé  le  Bureau  &  les  heritiers  dudit  fleur  Ber¬ 
nard  de  convenir  ,  par  une  Tranfaéfion  paifée  en 
l’année  que  cette  nomination  fe  feroit  al¬ 

ternativement. 

Salut ^ to°* les  A  Ccft  encore  à  la  piété  de  Mr.  Bernard  qu’eft 
Vendredis.  due  la  Fondation  du  Salut  du  St.  Sacrement  ,  qui 

fe  fait  tous  les  Vendredis. 

Le  Bureau  pour  témoigner  une  partie  de  fa  re- 

vkcerétawSer”  conno^ance  des  bienfaits  ,  dont  cette  maifon  a 
pour  m.  de  ete  comblée  par  M.  de  Colbert  Evêque  de  cette 
que  de  Mont-  Ville,  a  ajouté  à  ce  falut  un  De projùndis  folemnel, 
pelher.  pour  le  répos  de  fon  ame  ,  qui  doit  être  chanté 

par  deux  pauvres ,  fur  le  tombeau  de  ce  Prélat ,  & 
fuivi  d  e  l’oraifon  Dçus  qui  inter  apofîolicos.  Il  a  en¬ 
core  établi  pour  le  même  Prélat  un  fervice  fo¬ 
lemnel,  qui  doit  être  célébré  toutes  les  années  le 
8.  d’Avril  ou  le  jour  le  plus  prochain  qui  n’eftpas 
empêché  ,  avant  ledit  jour  8.  Avril  ,  &  avant  le 
fervice  qui  doit  être  fait  toutes  les  années  dans 
la  Cathédrale. 

Le  Direéfcur  en  femainc  en  vertu  d’une  claule 
Droits  d’affif- du  Teftament  de  ce  Prélat,  doit  être  invité  à  ce 
teur en remàiu"  dernier  fervice  par  le  Bedeau  du  Chapitre.  Il  a 
dï'coîbert.M’  droit  percevoir  dans  la  diftribution  de  l’Obit 
une  portion  de  Chanoine  ,  &  toutes  les  portions 
des  Chanoines  abfens.  S’il  négligeoit  d’y  alfifter, 
la  portion  qui  les  comoete  &  celle  des  Chanoines 
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abfens  fer  oient  au  profit  de  ia  Sacriflie  du  Cha¬ 
pitre. 

Les  Méfiés  fondées  doivent  être  acquitées  par  ^ 

les  Prêtres  de  l’Hôpital.  Pour  obferver  de  l’exac-Meirc5Yondées. 
titude  fur  ce  point  ,  il  doit  être  tenu  un  Regiftre 
des  Fondations,  contenant  une  note  des  titres  & 
documens  fur  lefquels  elles  font  établies  ,  &  du 
jour  auquel  elles  ont  commence,  &  on  doit  for¬ 
mer  fur  ce  Regiftre  un  Tableau  qui  doit  être  pla¬ 
cé  dans  la  Sacriflie  &  qui  doit  fervir  de  réglé  à 
Mrs.  les  Prêtres.  Lorfqu’il  y  a  quelque  nouvelle 
fondation  ,  le  Direéteur  en  femaine  a  foin  de  la 
faire  inferer  dans  le  Regiftre  &  dans  le  T  ablcau. 

On  a  placé  à  la  tête  de  ce  Regiftre  un  Service  service  général 
folemnel  pour  les  bienfaiteurs  de  lamaiton,  mai-  faiaeurs. 
qué  au  Lundy  qui  fuit  le  premier  Dimanche  du 
mois  de  May,  auquel  tous  les  Adminiftrateutsdoi- 
vent  aflfifter. 

Il  eft  d’ufage  que  le  Bureau  en  laffc  celebrer  un  Service  parti- 
en  particulier  pour  les  perfonnes  qui  ont  fait  des  certajns?  bien- 
legs  de  300.  liv.  &  au-deffus  ,  &  pour  les  Admi- 
niftrateurs  qui  meurent  actuellement  en  charge,  niftrateurs. 

Le  Corps  de  l’Hôpital  va  aux  eftterremens  des 
Adminiftrateurs  ,  des  anciens  Tréforiers  ,  &  des 
perfonnes  qui  ont  inftitué  1  Hôpital  heritier  ,  ou  Affiftance  aux 
qui  ont  donné  la  fomme  de  1000.  liv.  Les  Ad-  eiucrtemcns> 
miniftrateurs  marchent  après  les  pauvres.  L  on  fe 
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contente  d'envoyer  une  partie  des  pauvres  de  la 
maifon,  aux  enterremens  des  perfonnes  qui  ont 
fait  des  legs  moins  confiderables. 

Pour  ce  qui  eft  de  ceux  qui  n’ont  fait  qu’un 
legs  très  modique  ou  qui  n'en  ont  point  fait  du 
tout,  on  ne  laiiïe  pas  d’envoyer  un  certain  nom¬ 
bre  de  pauvres  à  leur  enterrement,  &  les  heritiers 
ne  manquent  jamais  de  reconnoitre  ce  iervice  par 
une  aumône  proportionnée  à  leurs  facultés.  La 

entenemens!™  ^œur  économe  a  loin  de  recueillir  ce  produit  qui 
eft  écrit  tous  les.  Samedis  par  le  Directeur  en  fe- 
maine.  Elle  en  rend  compte  toutes  les  années  à 
Mr.  le  Tréforier. 

Lorfqu’un  Adminiftratcureft  mort,  il  eftd’ufage 
que  le  Bureau  députe  pour  faire  compliment  à  fes 
heritiers.  S’il  a  perdu  quelqu’un  de  fes  plus  pro¬ 
ches  parens  ,  c’eft-à-dire,  femme,  pere  ,  mere  , 
frere  ,  &  foeur  ,  le  même  ufage  s’obfervc  à  fou 
égard.  Mrs.  Les  Directeurs  du  lixain  font  chargés 
de  ce  foin. 
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TROISIEME  PARTIE. 

FONCTIONS  DES  JDMINISTRJTEVRS 

qui  regardent  le  dehors  de  la  Maijon. 

LES  fondions  des  Adminiftrateurs  ne  font  point 
bornées  à  l' intérieur  de  la  maifon  ;  elles  ont 
au  dehors  plusieurs  objets  importans  qu'on  peut 

réduire  à  plufieurs  chefs. 

i.o  Aux  métiers  &  mariages  que  le  Bureau  don¬ 
ne.  2. o  Aux  filles  de  l’Hôpital  demeurant  dans  la 
Ville.  3.0  A  ce  qui  concerne  les  enfans  expoiés  , 
les  bâtards  ,  les  accommodemens  ,  &  les  Sages- 
femmes.  4.0  Aux  foins  que  le  Bureau  prend  de  la 
nourriture  defdits  enfans  &  des  enlans  légitimes 
qu’il  fait  nourrir  dans  les  Cevennes.  50.  A  la  dif- 
tribution  du  pain  qui  fe  fait  aux  pauvres  de  la 
Ville.  ’6.°  A  la  mandicité.  70.  A  l’Hôpital  des  Bains 

de  Balaruc. 


CHAPITRE  PREMIER. 
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Métiers  ey*  Mariages. 

*•  ;  ’  y  -  *  ‘V  *  *  •-  ;  <'  J  ■  *-  •  Ç 

L’Hôpital  a  reçu  plufieurs  fondations  pour  don- 
’  ner  des  métiers  à  de  pauvres  garçons  &  pour 


c 


Métiers  & 
mariages  dont 
la  nomination 
n’apartient  pas 
au  Bureau. 


Métiers  & 
mariages  à  la 
nomination  du 
Bureau. 


Fondation  de 
Mr.  Bernard  en 
faveur  des  gar¬ 
çons  &  des 
filles  nés  dans 
la  Ville 


Métiers  don¬ 
nés  du  fond  de 
l’Hôpital. 


Age  requis 
pour  les  mé¬ 
tiers. 


4<S 

marier  de  pauvres  filles.  De  ces  fondations  les 
unes  font  à  la  nomination  des  heritiers  des  Fon¬ 
dateurs.  En  ce  cas  les  fondions  du  Bureau  fe  ref- 
traignent  à  l’examen  qu’il  fait  de  la  pauvreté  des 
perfonnes,  qui  ont  été  nommées  ,  à  recevoir  fur 
fes  Regiftres  la  nomination  qui  en  a  été  faite,  & 
à  expedier  un  Mandement  en  leur  faveur.  Les  au¬ 
tres  font  à  la  difpofition  du  Bureau  ,  qui  préféré 
dans .  cette  diftribution  ,  les  enfans  qui  ont  été 
élevés  dans  l'Hôpital. 

Une  partie  de  ces  fondations  &  même  les  plus 
conliderables  ont  été  faites  par  Mr.  Bernard  ,  pour 
des  garçons  &  des  filles  nés  dans  la  Ville  de  Mont¬ 
pellier  ,  &  ne  peuvent  être  remplies  par  d’autres. 

Lorfque  les  Fondations  font  remplies  ,  &  qu’il 
fe  trouve  encore  dans  l’Hôpital  des  fujets  propres 
à  être  mis  en  métier  ,  le  Bureau  fuplée  au  défaut 
des  fondations  en  fourniffant  de  fes  fonds  ,  pour 
donner  des  métiers  à  ceux  qui  font  dans  l’âge  ré- 
quis  par'  les  Réglemens. 

Cet  âge  eft  pour  les  enfans  de  l’Hôpital  de  17. 
ans  commencés,  &  de  16.  pour  les  enfans  étran¬ 
gers.  Cette  différence  à  été  établie  ,  pour  l’avan¬ 
tage  de  la  Manufacture ,  qui  ne  pourroit  fe  foute- 
nir  ,  fi  les  garçons  qui  ont  apris  à  travailler  for- 
toient  de  l’Hôpital  avant  cet  âge. 

Le  Bureau  n’en  ufe  pas  pour  les  mariages ,  com- 
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me  pour  les  métiers  ;  lorfque  les  mariages  fondes 
font  remplis  5  les  filles  de  la  maifon  doivent  atten¬ 
dre  à  l’année  fuivânte. 

i  Les  garçons  &  les  filles  qui  demandent  un  me-  ^ 
tier  ou  un  mariage  doivent  le  prelcnter  au  Bureau.  vent  faire  ceux 
Ceux  &  celles  qui  font  fortis  de  l’Hôpital  doi-  dcmwlîfcnt^ 
vent  aporter  leur  congé ,  dans  lequel  eft  contenu  ™^iage.°U 
leur  fignalement  5  &  le  tems  qu  ils  ont  demeure 
dans  1  Hôpital.  Il  faut  y  avoir  demeure  au  moins  Quels  tems  ils 
un  an  pour  être  cenfé  appartenir  à  la  maifon  >  &  ^éà^raopi- 
pour  pouvoir  en  cette  qualité  etre  reçu  à  deman-  tai* 

der  un  métier  ou  un  mariage. 

Le  Sindic  chargé  des  métiers  a  foin  de  placer  Police  d,aprcn_ 
les  garçons  chez,  des  maîtres  ,  des  moeurs  &  de  ti^ge 
l’habileté  defquels  il  s’eft  informé.  Il  paflfe  avec 
eux  une  police  d’aprentiflage  5  &  à  foin  de  veiller 
dans  la  fuite  fur  la  conduite  des  aprentifs. 

On  leur  fournit  l’habillement  dont  la  depenfe  Habillement 
eft  prife  fur  ce  qui  cft  deftiné  pour  le  metier.  S  ils  fntjent  e, 
forcent  de  l’Hôpital  immédiatement  avant  que  mèdcr- 
d’entrer  en  métier  t  on  leur  laiiTe.  encore  leurs  vieux 


habits.  * 

Le  Secrétaire  ne  peut  expédier  des  mandémens  Mandemens 
pour  les  aprentiflages ,  que  fur  le  certificat  du  Sin-  *  ■ 
die.  La  moitié  du  prix  du  métier  eft  paye  des  le  aptentiiTages. 
commencement.  Le  refte  vers  le  milieu  de  1  apren- 
tilfage. 


Enquête  à 
l’égard  des 
ülles  qui  de¬ 
mandent  vin 
mariage. 


Comment  fe 
fait  la  conftitu- 
ticn  &  le  paye¬ 
ment  de  la 
fomme  accor¬ 
dée  pour  un 
mariage. 


t  .  j 


Métier  &  ma¬ 
riage  ne  fe 
donne  qu’une 
fois  à  la  même 
j>erfbnn«. 
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Pour  ce  qui  eft  des  filles ,  qui  viennent  fe  pré- 
fenter  pour  demander  un  mariage ,  le  Bureau  rivant 
de  le  leur  accorder  les  renvoyé  au  Dimanche  d’a¬ 
près  pour  pouvoir  être  éclairci  fur  plufieurs  chefs. 
1.0  Si  elles  ont  une  bonne  conduite  5  condition 
abfolument  réquife  ,  &  de  laquelle  le  Bureau  ne 
s’eft  jamais  départi,  a0.  Si  elles  n’ont  point  la 
fomme  de  200.  liv.  3.®  Si  le  mari  qui  fe  préfente 
eft  de  bonnes  mœurs  &  a  quelques  biens.  Cette 
enquête  eft  faite  par  le  Direéèeur  en  femaine  fila 
fille  eft  actuellement  à  l’Hôpital  ,  &  fi  elle  en  eft 
fortie  par  le  Direéleur  du  fixain  où  elle  demeure. 

Lorfque  le  Bureau  Juge  à  propos  d'accorder  un 
mariage,  il  nomme  en  même  tems  un  Adminiftra- 
■  teur  pour  intervenir  dans  le  Contrat  &  conftituer 
la  fomme  accordée.  Si  le  Contrat  eft  pâlie  fans  fon 
intervention ,  le  don  de  l’Hôpital  eft  ddlors  cenfé 
révoqué  &  la  fille  en  eft  privée.  Ce  n’eft  qu’après 
les  époufailles  ,  fur  le  Certificat  du  Curé  &  fur  ce¬ 
lui  que  donne  l’Adminiftrateur  nommé  pour  inter¬ 
venir  dans  le  Contrat  ,  que  le  mandement  de  la 
fomme  accordée  eft  expédié  en  faveur  du  mari. 

Le  Bureau  ne  donne  jamais  qu’un  feul  métier  , 
&  un  feul  mariage  à  une  même  perfonne  ;  mais  il 
ne  fait  point  difficulté  de  donner  un  métier  à  un 
garçon  qui  en  auroit  eu  un  autre  qui  ne  lèroit  pas 

confiderable ,  ou  un  mariage  à  une  fille  qui  en  au¬ 
roit 
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roit  déjà  d’autres  ,  niais  qui  joints  avec  Ton  bien 
propre  n’excederoient  pas  la  Tomme  de  200.  liv. 

&  même  le  mariage  de  la  fondation  de  Mr.  Milhau 
que  le  Bureau  a  droit  de  donner  de  deux  en  deux 
ans.  Ce  mariage  qui  étoit  autre  fois  de  300.  liv. 

&  qui  par  la  réduction  de  l’ intérêt  de  la  Tomme 
capitale  à  quatre  pour  cent,  n’eft  plus  aujourd’hui 
que  de  240.  liv.  peut  être  donné  Tuivant  la  vo¬ 
lonté  exprefle  du  Teftateur  ,  à  la  même  perTonne 
que  Mrs.  les  Curés  de  la  Ville  auroient  choifî 
pour  le  mariage  qui  eft  en  leur  diTpoTition. 

Il  V  a  une  obTervation  à  faire  à  l’égard  de  cette  Mariage  fon- 

/.  ,  A  .  clé  par  Mr.  Mil- 

londation  3  c  elt  que  le  revenu  peut  erre  converti  hau  peut  être 
en  Bled  dans  les  années  de  diTette  ,  fi  les  AdminiT-  w«£em 
trateurs  le  jugent  à  propos. 

Certains  égards  ont  quelque  fois  engagé  le  Bu-  .Dolj  d,esmê- 

.  &1  t  tiers  &  des  ma- 

reau  à  anticiper  d’une  annee  Tur  l’autre  le  don  des  rwges  ne  peu» 
métiers  &  des  mariages  ;  les  inconveniens  qui  en 
ont  refiilté  l’ont  obligé  à  prendre  une  délibération 
en  1734.  pour  le  deffendre  à  l’avenir  ,  &  pour  au- 
toriTer  un  Teul  Direéleur  à  l’empêcher  par  Ton  opo- 
fition. 


G 


CHAPITRE  SECOND. 


Filles  de  ï  Hôpital  qui  en  Jent  jorties. 

E  Bureau  pour  remédier  autant  qu’il  eft  pofii- 
ble  au  danger  où  font  expoiees  les  filles  qui 
font  (orties  de  l'Hôpital  ,  a  pourvu  par  un  Regle¬ 
ment  fort  étendu  du  3.  May  1716.  à  la  conduite 
qui  doit  être  obfervée  à  leur  égard.  Ce  Réglement 
porte,  1."  Que  lorfque  les  filles  auroient  atteint 
Age  auquel  l  âge  de  15.  à  16.  ans,  les  Sœurs  ,  &  en  particu- 

ventÊtre mifcs  lier  celle  qui  eft  chargée  de  leur  conduite  ,  leur 
en  condition.  c]iercilcra  Une  condition  ,  obfervant  de  les  placer 

chez  des  anciens  Catholiques  &  chez  des  gens 
ou  leur  honneur  foit  en  furets  ,  confultant  pour 
cet  effet  avant  de  les  placer  ,  les  Directeurs  du 
quartier  dans  lequel  elles  auront  deflein  de  les 
mettre  en  fcrvice.  2,  Que  ladite  Sœut  tiendia  un 
Rcgiftre  contenant  le  nom  &  l’âge  des  filles  mifcs 
en  fervicc  &  le  nom  de  leur  maître  ,  &  qu  elle 
Attention  des  donnera  aux  Directeurs  qui  entrent  en  charge  un 
ies^Ues'i'orties  Mémoire  de  celles  qui  font  dans  leur  quartier  , 

qui  font ans  afin  qu’ils  puiffent  veiller  fur  leur  conduite.  Que 
leur  quartier,  ja(jirc  veillera  de  fon  côté  &  donnera  à  Mrs. 

les  Directeurs  les  avis  qui  feront  néceflaires.  3 .° 
Que  les  Directeurs  enverront  chercher  les  filles 


dont  la  conduite  eft  équivoque  ,  pour  les  exnor- 
ter  à  fe  corriger.  Que  fi  leurs  exhortations  n  ont 
aucun  (accès  ,  la  Sœur  après  avoir  pris  I  avis  de 
Mrs.  les  Directeurs  les  avertira  de  comparoître  au 
Bureau  à  un  jour  marqué.  4.0  Que  le  Prefident  du 
Bureau  fera  à  ces  filles  une  vive  réprimandé  de  ce 
quelles  ne  fe  font  point  corrigées  après  les  ^^s^dont^ 
hortations  qui  leur  ont  été  faites  par  Mrs.  les  Di-  fufpefte. 
rôdeurs,  &  les  menacera  de  la  perte  de  leur  dot  ; 
que  fi  elles  ne  fe  corrigent  point  elles  feront  man¬ 
dées  une  fécondé  fois  ,  &  le  Bureau  leui  declai  e- 
ra  qu’elles  ont  perdu  le  droit  qu’elles  avoîcnt  à 
leur  dot  5  fi  mieux  il  11  aime  encore  ufer  d  indul¬ 
gence  ,  &  remettre  ce  châtiment  a  une  troifiemc 
eomparition.  5»°  Que  les  filles  dont  les  païens  fe 
font  chargés  ,  feront  lujettcs  a  ce  Reglement  j 
que  les  parens  en  feront  avertis  ,  &  qu  ils  feiont 
tenus  d  informer  les  Sœurs  des  maifons  où  ils  ont 
placé  leurs  filles  ,  qu’ils  feront  obliges  de  leur  faiie 
changer  de  condition  lorfque  les  Directeurs  du 

Ü  v  *  ^ 

quartier  le  jugeront  à  propos. 

Comme  ces  précautions  n’empêchent  pas  toû- 

1  .  *  -'J  jC  *  Filles  foitieî, 

jours  les  dcfordreS}  il  a  cte  délibéré  de  taire  met-  de  l’Hôpital 
tre  au  Bon  Fafteur  les  filles  qui  feroient  tombées  c^ent)  miçes  au 
dans  une  dépravation  nvmifefte,  de  leur  fournir  le  BonI)a^eu^ 
pain  qui  leur  eft  néceffaire  pour  vivre,  leur  travail 

devant  fuffire  pour  le  refte  de  leurs  befoins. 

G  ij 
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Conventions 
faites  avec  la 
Ville, 


CHAPITRE  TROISIEME. 

’  . 

Enfans  expofès  >  Bâtards ,  accomodemens  ^  Sages-femmes. 

L  Hôpital  eft  obligé  5  fuivant  des  conventions 
paflfées  avec  la  Ville,  de  fe  charger  de  l’entre¬ 
tien  des  en  tan  s  expofes  ,  &  des  Bâtards  que  leurs 
parens  font  hors  d'état  de  nourrir. 

Tous  les  Bâtards  fe  trouveraient  dans  ce  cas  , 
&  l’Hôpital  fer  oit  furchargé  ,  Il  les  Adminiftra- 
teurs  h’avoient  une  attention  particulière  pour  dé¬ 
couvrir  chacun  dans  leur  fixainles  filles  enceintes, 
&  les  vrais  peres  des  enfans.  Pour  parvenir  à  cette 
découverte  ,  le  Bureau  a  obtenu  diverfes  Ordon- 
Sages-femmes  nanccs  qui  obligent  les  Sages-femmes  de  la  Ville 
io.  octobre  &  Fauxbourgs  de  Montpellier,  de  fe  faire  inferire 
dans  un  Tableau  qui  doit  être  affiché  dans  le  Bu- 
îi. May  1690.  rcau  l’j-jopital ,  &  d’y  prêter  ferment  de  ne  re- 

,  Fevncr  cevoir  chez  elles  aucune  fille  enceinte  ,  fans  en 
I741*  #  J 

avoir  averti  un  des  Directeurs  de  leur  fixain.  En 
vertu  de  ces  Ordonnances  ,  les  Sages-femmes  ont 
été  fouvent  citées  au  Bureau  pour  être  averties  de 
leur  devoir  fur  ce  point ,  &  ont  prêté  ferment  de 
s’y  conformer  5  celles  dont  les  contraventions  ont 
été  connues ,  ont  été  pourfuivies  en  condamnation 
d’une  amende  confiderablc. 


I6l2. 
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Lorfqu’il  s’agit  d’une  fille  qui  n’a  pas  été  ren- 
due  enceinte  dans  Montpellier  ,  les  Admimftra-  |^‘eessfiUas 
tcurs  ont  foin  de  la  faire  iortir  de  la  Ville  5  &  de 
la  renvoyer  dans  le  pays  d  ou  elle  effc  venue*  Si  clic 
eft  devenue  groffe  à  Montpellier  ,  les  Adminiftra- 
teurs  tachent  de  traiter  avec  le  ravifieui  5  qui  a 
deux  partis  à  prendre  ,  l’un  eft  de  fe  charger  de 
l’enfant,  l’autre  de  s’accommoder  avec  le  Bureau. 

L’on  ne  reçoit  de  chargement  que  des  perfonnes 
aifées.  Une  des  claufes  elfcntielles  ,  eft  quelles 
s’obligent  de  reprefenter  les  enfans  quand  elles  en 
feront  rcquifes.  On  fait  des  patots  de  ces  charge  - 
mens  qu’011  met  dans  les  Archives ,  &  on  les  tranf- 
crit  dans  un  Regiftre  tenu  par  1  un  desSmdics  pour 

les  trouver  plus  aifement. 

La  derniere  Délibération  du  3.  Février  1737. 
donne  beaucoup  de  facilité  pour  les  accommode- 
mens  ,  il  n’eft  plus  neceffaire  de  fe  faire  connoi- 
tre  au  Bureau  ni  même  aux  Directeurs  du  fixain  , 
ce  qui  avoit  été  oblerve  julqu  alors  '  il  fuffit  detre 
connu  d'un  fcul  Directeur  qui  propofe  1  accommo¬ 
dement  ,  pourvu  que  la  fomme  ne  foit  pas  au-def- 
fous  de  150.  liv.  Ce  Directeur,  fuivant  ce  dernier 
Réglement ,  traitte  proprement  en  feul  des  interets 
de  l’Hôpital  ;  c’eft  à  lui  à  juger  fi  l’accommodement 
qu’il  propofe  eft  proportionne  aux  facultés  des 
Parties  ,  ce  qui  eft  nécefïaire  pour  fe  conformer 
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aux  véritables  intentions  du  Bureau. 

Lorfque  la  fomme  offerte  eft  au-dellous  de  150. 
1.  l’accommodement  ne  peut  être  propofé  que  par 
un  Dircdcur  du  fixain  ,  après  en  avoir  préalable¬ 
ment  conféré  avec  les  autres  Direâeurs  du  fixain, 
&  le  pere  doit  être  nommé  dans  l’Aflcmbîée,  pour 
que  l’affaire  étant  connue  on  puiffe  délibérer.  Ces 
Reglemcns  n’ont  lieu  qu'à  l'égard  des  enfans  nés 
à  Montpellier ,  ou  s’il  s'agit  d’un  enfant  à  naître 
lorfque  la  fille  y  eft  devenue  enceinte.  Lorfqu’il 
eft  queftion  des  enfans  étrangers ,  même  du  Diocè- 
fe  ,  on  peut  bien  fe  difpenfer  de  nommer  les  pa¬ 
reils  furie  Bureau,  mais  la  fomme  propofée  doit; 
être  de  300.  liy. 

Les  accommodemens  font  écrits  dans  un  Regis¬ 
tre,  à  la  marge  duquel  le  Tréforier  fe  charge  de  la 
fomme  qu’il  a  reçue.  Il  faut  obferver  qu’une  con- 
accommode-  dition  tacite  dans  les  accommodemens  ,  eft  que 
nens.  ]a  fomme  donnée  ne  fe  répété  jamais  ,  foit  que 
l’enfant  ne  vienne  point  à  naître,  foit  que  les  pa- 
rens  changeant  de  delfein  prénent  la  refolution  de 
s’en  charger ,  ce  que  l’Hôpital  à  reçu  lui  demeure 
irrévocablement.  Les  petits  profits  qu’il  trouve 
dans  ces  occafions  ,  font  de  foibles  dédomage- 
mens  des  grandes  dépendes  que  les  enfans  coûtent 
à  l’Hôpital  ,  lorfqu’ils  parviennent  jufqu’à  l’âge  où 
ils  font  en  état  de  prendre  un  métier. 


Lorfque  le  Ravifleur  eft  aifé  ,  &  ne  veut  côfiien- 
tir  ni  à  un  chargement  ni  a  un  accomodeimn t ,  le 
Bureau  prend  des  mefures  pour  conftater  quel  eft 
le  pere  de  1  enfant  j  il  le  fait  en  engageant  la  fille  à 
intenter  un  Procès  contre  fon  ravifleur,  &  en  l'ai¬ 
dant  dans  fes  pourfuittes.  . 

Il  n’arrive  que  trop  fouvent  que  les  Ravifleur  s 
font  dénués  de  tout  bien,  &  que  les  S  uns  des 
pouriuites  feroient  en  pure  pcitc  poui  1  Hôpital  , 
alors  les  mefures  du  Bureau  le  terminent  à  empê¬ 
cher  que  la  mere  ne  fafle  peidrc  ion  lait,  de  n^- li¬ 
mette  par  là  hors  d’état  de  nourrir  fon  enfant. 
Les  Sages-femmes  doivent  avertir  les  Chirurgiens 
de  l’Hôpital  dans  les  24.  heures  de  1  accouche¬ 
ment  des  filles  pour  lefquelles  on  n’a  point  acco- 
modé  ;  ce  tems  étant  favorable  pour  connoitre  fi 
elles  auront  du  lait.  Les  Directeurs  dans  chaque 
fixain  ont  foin  d’ailleurs  de  prendre  en  mémoire 
toutes  les  indications  de  ces  filles  qu  il  eftnéceflaire 
de  ne  point  perdre  de  vûë ,  &  qui  doivent  repon^ 

dre  de  leurs  enfans. 


Lait  donné 
aux  enfans  lé¬ 
gitimes  feule¬ 
ment  dans 
Montpellier. 


5* 
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CHAPITRE  QUATRIEME. 

Lait  donné  aux  enfans  légitimes  &  aux  bâtards.. 

■  .  ’  .  '  J  ,  ,  j.  v  «  -  ’  - 

CE  n’eft  pas  feulement  aux  bâtards  que  T  Hô¬ 
pital^  donne  des  nourrices  ,  il  en  donne  à  des 
Enfans  légitimes  nés  de  familles  pauvres  dont  les 
meres  font  mortes  ou  n’ont  point  de  lait  5  cet 
avantage  n’eft  que  pour  les  enfans  nés  dans  la 
Ville  de  Montpellier,  &  ne  regarde  point  ceux  des 
autres  Lieux  du  Diocèfe:  le  Bureau  avant  d’accor¬ 
der  le  lait ,  demande  l’Extrait  baptiftaire  ,  &  un 
examen  préalable  de  la  pauvreté  des  Familles  fait 
par  les  Directeurs  du  fixain  ,  &  du  deffaut  de  lait 
par  le  médecin  ou  Chirurgien  de  la  maifon.  Cet¬ 
te  derniere  raifon  ne  détermine  pas  même  tou¬ 
jours  à  donner  des  nourrices  aux  enfans  lorfqu’il 
eft  connu  que  le  deffaut  de  lait  ne  vient  que  de 
manque  de  nourriture ,  le  Bureau  fe  contente  de 
donner  du  pain  à  la  mere,  &  l’oblige  de  garder 
fon  enfant. 

Les  Délibérations  pour  donner  du  lait  aux  en¬ 
fans  légitimes  font  couchées  dans  un  Regiftre  te¬ 
nu  pour  cet  effet  par  le  Secrétaire,  &  divifé  en  au¬ 
tant  de  Chapitres  qu’il  y  a  de  fixains.  C’eft  une 
réglé  obfervée  très  exactement ,  de  ne  donner  ja¬ 
mais 
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mais  aux  parens  la  rétribution  qui  eft  due  aux 

nourrices  de  leurs  enfans.  . 

On  ne  doit  point  prendre  des  nourrices,  loit 

pour  les  légitimes  foit  pour  les  bâtards  ,  ^  dans 
Montpellier  ni  dans  les  Villages  voitins.  L’ufage  ^  ^ 
de  cette  maifon  eft  de  les  envoyer  dans  les  Ceve-  les 

nés:  les  femrnes  de  ce  pays  en  font  averties o  ^  ^  être  nourris, 
dreftent  à  une  perfonne  de  la  Ville  que  le  Bureau 
à  commife  pour  avoir  foin  des  enfans  jtnqu  à  i  ar¬ 
rivée  des  nourrices  &  pour  leurcdonner  retraite  à 
elles  mêmes  3  le  falaire  de  cette  perfonne  eft  réglé 
par  une  Délibération  du  Bureau  ,  à  6.  f.  par  jour 
pour  le  logement  &  nourriture  de  chaque  temme, 

&  il  leur  eft  deffendu  d’en  exiger  davantage  pas 

même  en  forme  de  piefent.  / 

Le  Bureau  prend  dépuis  long-temps  des  precau-  Pr^itîon» 

lions  pour  n’être  point  trempé  dans  le  payement  prévenu 
de  la  nourriture  des  enfans  ,  les  vols  que  l’on  a  “l  * 
découvert  en  1736.  l’ont  obligé  à  prendre  une  fui*. 
Délibération  le  24.  Mars  1737 •  qui  ajoute  de  nou¬ 
veaux  Réglemens  à  ceux  qui  étoient  déjà  faits. 

Un  Sindic  a  foin  de  tenir  le  controlle  des  bâ¬ 
tards,  dans  lequel  il  écrit  la  datte  de  la  Delibera¬ 
tion  par  laquelle  l’Hôpital  s’eft  chargé  de  l’enfant, 
fon  nom  ,  fon  âge  ,  le  nom  de  la  nourrice  à  la¬ 
quelle  il  a  été  donné ,  &  de  fon  domicilie  ;  le 
Tréforier  &  le  Sécrétaire  en  tiennent  chacun  un 

femblable.  ^ 
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Le  nouveau  Reéfeur  &  le  Sindic  dans  chaque 
fixain  ,  font  chargés  de  tenir  un  pareil  Regiftre 
pour  les  enfans  légitimés  ,  dans  lelquels,  outre 
les  annotations  faites  pour  les  bâtards  ,  ils  font 
mention  du  nom  de  la  mere  &  du  lieu  de  fa  de¬ 
meure.  Le  Sécretaire  doit  donner  aux  nourrices 
pour  chaque  enfant  un  billet  imprimé.  ,  dont  la 
lubftance  ell:  que  le  Bureau  donne  tel  entant ,  d’un 
tel  âge,  né  d’un  tel  &  d’une  telle, s’il  eft  légitime  , 
s’il  ne  l’eft  pas  ,  (  le  nom  du  pere  &  de  la  mere 
font  fuprimés)  à  nourrir  à  une  telle,  de  tel  lieu  , 
qui  s’en  charge  à  raifon  de  3.  liv.  par  mois 
jufq  u’à  l’âge  de  quatre  ans  palfés ,  lequel  tems  ac¬ 
compli  ,  ladite  nourrice  fera  obligée  de  le  rapor- 
ter  à  l’Hôpital  ,  &  la  nourriture  qu’elle  lui  auroit 
donné  après  ledit  terme  ne  lui  fera  point  comptée. 
Il  doit  ligner  lefdits  billets  &  remplir  les  blancs. 
Ces  billets  doivent  être  portés  par  les  nourrices 
en  arrivant  aux  Curés  des  Lieux  de  leur  domicil¬ 
ie  qui  mettent  leur  vifa  au  pied.  Ces  Mrs.  font  les 
cojrrefpondans  du  Bureau  pour  la  fureté  &  l’entre¬ 
tien  de  ces  enfans.  Ils  font  priés  de  tenir  un  Ré- 
giftre  des  enfans  qui  font  nourris  dans  leur  Paroif- 
fe,  &  du  nom  &  demeure  de  leur  nourrice,  &  de 
n’expedier  aucun  Certificat  de  vie  fans  s’être  fait 
reprefenter  l’enfant.  Que  s’il  vient  à  déceder  ils 
font  priés  de  coucher  l’extrait  mortuaire  au  pied 
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du  billet  qu'ils  renverront  à  Mrs.  les  Admimftra- 
teurs. 

Les  abus  énormes  qui  iont  glïftés  à  loccafiondcs 
certificats  de  vie  5  ont  obligé  le  Bureau  a  envoyer  à 
Mrs.  les  Curés  des  Certificats  imprimés ,  viles  par  un 
des  Adminiftrateurs  dont  ils  n’ont  quà  remplir  les 
blancs  5  on  a  foin  de  leur  en  envoyer  des  Patots 
par  des  perfonnes  de  confiance  ?  &  jamais  pai  les 
femmes  qui  viennent  chercher  les  enians  5  &  fin¬ 
ies  prier  d’en  accufer  la  réception. 

Les  femmes  qui  raportent  ces  Certificats  pour 
pouvoir  être  payées ,  iont  obligées  5  s  il  eft  quef- 
tion  d’un  bâtard  5  de  s’adrelfer  au  Sindic  qui  tient 
le  Controlle  des  bâtards  ,  &  au  Secrétaire  qui  met¬ 
tent  leur  vifa  au  pied  dudit  Certificat  5  &  le  mon¬ 
tant  de  ce  qui  leur  eft  dû  eft  payé  par  Mr.  le  Tré- 
forier.  S’il  eft  queftion  d’un  enfant  légitimé  ?  elles 
doivent  porter  lefdits  Certificats  au  Secrétaire  & 
au  Sindic  du  fixain  pour  etre  vifes  5  enfuite  au 
nouveau  Reéteur  qui  a  foin  de  les  payer*  Il  eft 
rembourfé  à  la  fin  de  l’annee  des  avances  qu  il  a 
faites  fur  le  compte  qui  a*  été  réglé  par  les  Admi¬ 
niftrateurs  du  fixain.  Une  des  fonctions  de  ceux- 
ci  ,  eft  de  s’aflembler  de  fix  en  fix  mois  pour  com¬ 
parer  les  Controlles  du  nouveau  Reéteur  &  du  Sin¬ 
dic  ,  &  pour  tâcher  de  connoître  les  enfans  légiti¬ 
mes  qui  peuvent  être  fevrés  &  rendus  à  leur  mere. 

H  ij 


Il  a  été  délibéré  pour  faciliter  cet  examen, &  pour 
avoir  une  parfaite  connoiffance  de  l’état  des  cn- 
fans  qui  font  nourris-dans  les  Cévéncs,  d'envoyer 
deux  fois  l’année  au  Printemps  ,  &  en  automne 
un  Adminiftratcur  ou  autre  perfonne  de  confian¬ 
ce  dans  tous  les  lieux  où  ces  entans  font  nourris. 


CHAPITRE  CIN  QJU  I  E  M  E. 

Dtjlribution  du  Pain. 


L  Hôpital  ne  fe  contente  pas  d’entretenir  un 
grand  nombre  de  pauvres  renfermés  dans  la 
maifon ,  il  diftribuë  des  aumônes  abondantes  à  un 
grand  nombre  de  pauvres  familles  répandues  dans 
la  Ville  &  les  Fauxbougs  (Boutonnet  &  Ccllcncu- 
ve  y  font  compris)  ces  aumônes  fe  faifoîent  autre¬ 
fois  en  argent ,  les  abus  qui  s’y  glilferent  donnè¬ 
rent  lieu  à  un  Arrêt  du  Confeil  en  l’année  16^4. 
qui  ordonne  qu’à  l'avenir  elles  ne  fe  feront  plus 
qu’en  pain. 

Diftribution  Ce  fecours  11’eft  deftiné  que  pour  les  Habitans 

feuispHabitans  de  Montpellier,  ce  qui  fupofe  du  moins  1  acquifi- 
de Montpellier.,. joa  <jrou  d’habitanage  dans  ceux  qui  ne  font 

pas  nés  dans  la  Ville  &  qui  fe  prefentent  pour  le 

recevoir. 
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Les  Adminiftrateurs  qui  font  cette  diftribution 

chacun  dans  leur  fixant  doivent  *e“ir  un  vifite&Con- 

t  ol'e  des  pauvres  auxquels  ils  le  distribuent ,  &  trone  des  pan- 

ks  vifner  du  moins  deux  fois  l'année  pour  juger  «- 
de  leurs  befoins.  Pour  faciliter  ces  v lûtes  ,  on 
doit  obliger  les  pauvres  à  aporter  a  la  première 
diftribution  du  mois  de  May ,  un  billet  contenant 
leur  nom  ,  le  nom  de  Me  &  du  proprietaire  de 

la  maifon  où  ils  logent. 

Ces  indications  Sont  mifes  en  mémoire  dans  le 

Controlle ,  à  l’article  de  chaque  pauvre  qui  doit 
être  numéroté ,  &le  nouveau  Redeur  qui  eft  char¬ 
gé  dudit  Controlle ,  doit  diftribuer  à  chaque  pau¬ 
vre  une  carte  qui  contienne  fon  nom  &  le  meme 

numero.  .  r  .  Pauvres  hoa* 

Il  n’y  a  que  les  honteux  qui  foient  exceptes  de  teux 

cette  réglé  ,  fi  ce  (ont  des  gens  d’un  état  un  peu 

relevé,  il  fiiffit  qu’ils  fc  faflfent  connoitre  au  Sin- 

die  de  leur  fixain  ,  leurs  noms  ne  font  cents  ni  , 

fur  le  Controlle  ni  fur  la  Carte.  Les  honteux  d  un 

état  inferieur  doivent  être  connus  de  tous  les  Ad- 

miniftrateurs  du  fixain.  Leur  nom  doit  etre  écrit  _ 

fur  le  Controlle  &  non  fur  la  Carte ,  on  a  pour 

eux  l’égard  de  ne  les  faire  vifiter  que  par  le  Sin- 

d‘ Chaque  jour  de  la  termine  eft  deftiué  pour 
diftribution  du  pain  aux  pauvres  de  chaque  fixain.  t» 


Pauvres 

ceptés. 
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Les  Adminiftrateurs  doivent  avant  la  diftribu- 
tion  ,  compter  la  quantité  de  pain  que  les  Boulan¬ 
gers  ont  placé  à  la  paneterie  ,  &à  mefure  qu’ils 
diftribuent ,  ils  doivent  faire  une  marque  fur  la  car¬ 
te  qui  leur  eft  prefentee,  &  fur  l’article  qui  eft  con¬ 
forme  dans  le  Controlle.  Après  que  la  diftributiona 
été  faite  ,  ils  doivent  coucher  dans  un  Régiftre  la 
quantité  de  pain  qu’ils  ont  donnée  ;  lorfqu’un 
pauvre  ne  s’eft  pas  trouvé  à  teins  à  la  diftribution 
pour  recevoir  (on  pain,  il  n’y  a  que  les  Adminif¬ 
trateurs  qui  y  ont  aflifté  qui  puilfent  y  fupléer,  en 
lui  donnant  un  Billet  pour  le  Boulanger. 
ex.  Il  faut  obferver  que  la  Confrérie  des  Penitens 
ayant  demandé  que  l’Hôpital  fe  déchargeât  fur  elle’ 
du  foin  de  foulager  leurs  Confrères  qui  feroient 
dans  le  befoin,  1  on  ne  doit  point  donner  de  pain  aux 
pauvres  de  cette  Confrérie;  C’eft  encore  un  ufage 
de  ne  pas  le  donner  aux  mandians  de  profelfion  , 
non  plus  qu  aux  filles  de  mauvaife  vie  fous  prétex¬ 
te  qu’elles  nourrirent  leurs  enfans  bâtards  qu’elles 
fe  font  chargées  d’allaiter  ,  à  moins  que  Mrs.  les 
les  Direéteurs  du  fixain  ne  le  .  jugent  néceffaire 
pour  des  raifons  très  fortes  &  extraordinaires. 


CHAPITRE  SIXIEME. 

Mandicité. 


UN  des  principaux  objets  que  le  Roy  s’cftpro- 
polé  dans  les  Lettres  Patentes  de  l’établifle- 
ment  de  l’Hôpital  général ,  eft  de  bannir  la  mandi¬ 
cité  j  L’on  peut  voir  en  detail  ce  qui  eft  ordonné 
fur  cette  matière  dans  les  articles  23.  24.  25.  26. 

27.  &  28.  defdites  Lettres  Patentes. 

La  Ville  donne  600.  liv.  &  le  Bureau  fournit 
le  furplus  pour  l’entretien  de  quatre  gardes,  dont  Gardes  entre- 
la  fonétion  eft  d’arrêter  les  mandians  &  les  con-  nir  £  maiuii. 
duire  dans  les  Prifons  de  1  Hôpital.  Les  Commil-c‘t® 

Paires  de  la  mandicité  font  charges  de  leui  faire 
remplir  leur  devoir  &  de  les  foutenir  dans  leurs 
fondions.  Ils  doivent  pour  cet  effet  faire  publier 
à  fon  de  trompe  plufieurs  fois  l’année  l’article  des 
Lettres  Patentes  qui  ordonne  des  peines  contre 

ceux  qui  les  troubleront.  -> 

Les  mauvais  traitemens  qu  ils  ont  eu  très  fou- 
vent  à  effuyer  dans  la  Ville  de  la  part  meme  dv.s 
Habitans  3  la  difficulté  de  trouver  des  gardes  qui 
vouluffent  s’y  expofer  j  la  neceffité  d  aporter  un  re- 
mede  plus  efficace  à*  de  li  grands  iriconvenicns  , 
ont  été  les  motifs  de  la  Délibération  que  le  Bu- 

f V  O  f  l  j  Ci  \  "  ■  K 
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meitt'du^afn  rcau  a  pris  cn  I740,  de  retrancher  pendant  un 

au  fixam  fur  mois  entier ,  la  diftribution  du  pain  au  fixain  fur 

maltraittés.  lequel  ils  auront  été  infultés  &  maltraittés. 

_  .  Les  Commiffaires  de  la  mandicité  doivent  fur- 

Perquifition  .  .  j  r>  1  ' 

&  punition  des  tout  agir  de  concert  avec  le  Bureau  de  roiice  , 

mandiants.  r**/*  i  1  i  i  ■  \  i 

pour  faire  fouvent  des  vilites  dans  les  lieux  ou  les 
mandians  ont  accoutumé  de  Te  retirer  ,  &  pour 
prendre  les  mefures  néceffaires  pour  les  écarter. 

Les  mandians  qui  ont  été  arrêtés  ,  font  retenus 
dans  la  maifon  s’ils  font  du  Diocéfe  ,  s’ils  font 
des  étrangers  ont  les  fait  voiturer  chez  eux  après 
les  avoir  retenus  quelques  jours  en  prifon  au  pain 
&  à  l’eau.  La  punition  eft  plus  févére  lorfqu’ils 
font  pris  pour  la  fécondé  &  troifiéme  fois. 

secours  donnés  Comme  les  précautions  que  le  Bureau  prend 

aux  paiïans.  pour  bannir  la  mandicité  ,  pourroient  priver  les 

pauvres  paffans  d’un  fecours  qui  leur  feroit  né- 
celfaire,  on  a  crû  devoir  y  pourvoir  ;  pour  cet  effet 
le  Bureau  à  deftiné  un  endroit  feparé  dans  l’Hôpi¬ 
tal  pour  leur  fervir  de  retraite  ,  obfervant  de  ne 
point  confondre  les  hommes  avec  les  femmes.  On 
leur  donne  du  pain  &  de  la  foupe.  Le  fùrveillant 
des  hommes  eft  chargé  de  ce  foin  ,  il  doit  tenir 
un  Controlle  de  tous  ceux  qui  fe  prefentent  j  con- 
noître  &  regler  la  charité  qu’on  leur  fait. 


CHAPITRE 


CHAPITRE  SEPTIEME. 

i 

» 

Hôpital  des  bains  de  B  diurne, 

C-s  Ettc  œuvre  qui  ne  regarde  pas  feulement  les 
^  Pauvres  du  Diocèfe  ,  &  dont  l’importance 
cft  fenfibîe  par  futilité  connue  des  bains  de  Bala- 
ruc  ,  eft  depuis  fon  établillement  entre  les  mains 
des  Adminiftrateurs  de  l’Hôpital  général  ;  les  re¬ 
venus  de  cette  œuvre  font  mis  à  part ,  &  ternis 
toutes  les  années  par  Mrs.  les  Trcforiersàla  Soeui 
qui  a  l’adminiftration  du  détail  de  cette  œuvre. 
Les  pauvres  malades  de  tout  les  pays  font  reçus 
aux  bains  de  Balaruc  ,  fur  le  certificat  du  Cure 
&  des  Confuls  des  Lieux  ,  1  égalité  par  le  Vicaire 
general  du  Diocèfe  ,  dans  une  maifon  qui  apar- 
tient  à  l’Hôpital,  où  l’on  a  ménagé  autant  que  la 
petitefle  du  local  a  pû  le  permettre  ,  les  commo¬ 
dités  qui  font  néccflaires  aux  malades.  Une  Sœur 
de  l’Hôpital  général  accompagnée  ^  de  plufieurs 
fervantes  ,  fe  rend  deux  lois  l  année  dans  cette 
maifon  pour  y  palier  le  tems  delà  faiton  des  bains, 
&  pourvoir  à  l’entretien  &  aux  remedes  des  ma-", 

Jades  qui  viennent  s’y  rendre.  . 

Les  Etats  delà  Province  ,  ont  coutume  de  don¬ 
ner  toutes  les  années  une  aumône  pour  te  fout  fin 

I 


Sœur  &  fer- 
vantes  envo¬ 
yées  pour  le 
fervice  des  | 
pauvres  mala¬ 
des. 
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de  cette  oeuvre  ,  quelques  Particuliers  ont  eu  la 
dévotion  d’y  faire  des  legs  ;  tous  ces  fecours  font 
encore  bien  modiques  ;  la  Sœur  eft  obligée  d’y 
fuppléer  par  des  quêtes  qu’elle  fait  aux  bains.  El¬ 
le  a  foin  de  tenir  un  Regiftre  de  toutes  les  forâ¬ 
mes  qu’elle  a  reçûé's  ,  &  de  la  dépenfe  qu’elle  fait 
jour  par  jour  dont  elle  rend  compte  au  Bureau. 


Le  Procureur  du  R.oy  ri empêche  rimprejjion  réqui- 
,  à  Montpellier  ce  18.  Avril  i  741. 

SOLLIER.  Signé. 


Permis  ds  imprimer  le  18.  Avril  1741. 
MASSILIAN  }  Lieutenant-général.  Signé. 
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